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LES ÉVÉNEMENTS 
Quelques utiles leçons de morale ci-

vique données aux républicains 
par Edouard Herriot suivies d'un 
avertissement donné à tous. 

En place d'un grand discours poli-
tique comme celui de Gramat, dont 
chaque phrase est guettée par l'opi-
nion étrangère, Edouard Herriot a 
prononcé dimanche, à Vesoul, une al-
locution d'allure plus libre, de ton 
moins tendu et d'expression moins 
surveillée. Cet abandon familier a per-
mis au chef du gouvernement de 
mettre, dans cet entretien d'un ami 
avec des amis, quelques leçons de ci-
yisme qu'il faut retenir au passage... 

Faisant d'abord profiter les citoyens 
qui 1'écoûtaient de son expérience 
personnelle, il a recommandé aux ré-
publicains de ne jamais se laisser ai-
grir par la malveillance ou par la ca-
lomnie et de « répondre aux assauts 
« par la pratique constante de la vé-
« Tité et de la justice. » Ce conseil 
vaut pour tous les temps et tous les 
pays. Parmi les attaques dont on est 
l'objet, il en est bien peu qui valent 
d'être relevées. Les autres ne pren-
nent d'importance qu'à partir du mo-
ment où on leur en donne ! Au lieu 
de se fâcher pour rien, il est si facile 
de trouver un refuge plein de dou-
ceur et de sérénité dans le dédain si-
lencieuse ! 

** 
De ce petit cours de morale civique, 

Je Président du Conseil est passé à 
des sujets moins généraux. Il a par-
lé de la situation budgétaire, de sa 
gravité, des moyens d'opérer l'indis-
pensable redressement financier, con-
dition nécessaire de la santé nationa-
le. Il l'a fait sur un ton de persuasive 
cordialité qui laissait deviner le sou-
ci lancinant dont cette terrible affai-
re harcèle l'esprit des gouvernants. 

Il a constaté avec une philosophie 
sans amertume qu'il a toujours pris 
le pouvoir dans des moments péril-
leux et difficiles et proposé qu'on 
donnât à son cabinet le nom de « mi-
nistère des échéances »... Peu im-
porte qui a signé les traites. On va 
les présenter bientôt. Il faut y faire 
face.,, Et ici, il importe de citer ce pas-
sage du discours auquel on n'a peutr 
être pas donné tout le retentissement 
qu'il doit avoir. 

{1 n'est pas très réjouissant, mais 
il est vrai et la presse n'est pas là que 
pour offrir des sucreries à ses lec-
teurs. Le voici : 

« Il nous a fallu d'abord, au mi-
« lieu des complications internatio-
« nales, nous efforcer de réduire le 
« déficit du budget en cours. Nous 
« n'y sommes pas complètement par-
« venuSj Mais nous avons agi, même 
« en n'hésitant pas à mettre en çau-
« se la vie du gouvernement. 

« Nous avons mainterant à com-
t! Mer ce qui reste du déficit. Par 
« quelles mesures ? Par quelle poli-
« tique ? Mais la politique de notre 
« parti, la politique du parti radical. 

« Je regarderai droit devant moi. 
« Il faut d'abord que l'ordre soit ab-
« solu dans la maison. Il n'est pas 
« possible qu'un pays vive en bonne 
« santé avec un déficit budgétaire ae 
« huit à neuf milliards. 

« Le premier devoir d'un gouver-
« nement honnête est de supprimer 
« ce déficit ou, sinon, certainement, 
« un jour ou l'autre, il y aura une 
« catastrophe !... » 

* ** 
Voilà l'avertissement donné, le 

tocsin sonné ! Il est grave, il doit re-
tentir dans l'esprit des citoyens 
français comme ries ondes sonores 
qui se prolongent en longues vibra-
tions... « Si non, certainement, un 
« jour ou l'autre, il y aura des catas-
« trophes... » 

Pour y parer, à ces catastrophes 
lointaines et évitables, il suffit de le 
vouloir. Et M. Edouard Herriot 
constate avec un sourire discret « que 
« sur le principe tout le monde est 
« d'accord ». 

Parbleu ! Mais c'est de la réalisa-
tion pratique qu'il s'agit. Nous l'avons 
ici même répété à diverses reprises. 
Rien n'est plus douloureux que les 
économies. On souffre moins d'une 
augmentation'd'impôt que d'une di-
minution de dépenses et la politique 
de « déflation » budgétaire est la 
plus impopulaire de toutes, celle qui 
se heurte aux plus terribles résis-
tances, celle qui fait le plus crier, 
ipelle qui n'est bonne qu'en discours, 

Tout le monde réclame des écono-
mies... en principe. C'est-à-dire pour-
vu qu'on ne les fasse pas. Et tout le 
monde proteste dès qu'on essaye de 
les réaliser..,. 

Pourquoi ?... * 
Le Chef du gouvernement a mis le 

doigt sur la plaie quand il a dit : 
« On s'imagine peut-être qu'on 

« pourra supprimer le déficit en fai-
! sont appel au voisin plus qu'à soi-
« même. » 

En ces petites phrases sont expri-
mées toutes les difficultés du problè-
me. Chacun se dit que l'immolation 
du voisin suffira. Chacun s'en va 
criant « pas moi ! pas moi ! » Cha-
cun pense que les autres sont bons 
pour payer ou pour se mettre la cein-
ture et personne ne veut croire qu'il 
lui faudra abandonner quelque chose 
de sa situation particulière pour ai-
der au rétablissement — indispensa-
ble à tous — de la situation générale. 

M. Edouard Herriot a senti la né-
cessité de dissiper ces illusions fu-
nestes. Et il a terminé son dévelop-
pement à ce sujet par cette formule 
nette et brutale qui tranche les fol-
les espérances comme un couperet de 
guillotine : « Hélas ! il faudra que, 
« chacun prenne sa part du sacri-
« crifice ! » 

Tout ce qu'on pourra et devra de-
mander, c'est que cette part soit pro-
portionnée à la force de chaque sacri-
fié. Emile LAPORTE. 

—ooo 
UN PETIT MOT D'ECRIT 

LE 6 
EH face de la crise qui frappe si du-

rement les producteurs de blé, les asso-
ciations agricoles se sont prodiguées ces 
temps-ci. Certaines se sont bornées à des 
doléances, d'autres ont fait mieux et ont 
préconisé des remèdes. Tantôt, elles ont 
conseillé le stockage des grains et le 
financement de la récolte ; tantôt,, elles 
ont réclamé le contingentement des im-
portations et le. relèvement des tarifs 
douaniers ; mais il en est qui ont tou-
ché du doigt un moyen de salut puissant: 
celui qui consiste à favoriser la consom-
mation du pain. 

Il est indéniable que tontes les sotti-
ses ont été faites depuis la guerre pour 
nous détourner d'un aliment qui était 
si bien, jadis, à la base de notre nourri-
ture qu'il était de coutume, à l'étranger, 
de reconnaître un Français à ce signe 
qu'il mangeait du pain plus abondam-
ment que les autres. Il est indéniable 
aussi que le résultat a été magistrale-
ment atteint puisque nous avons vu 
s'instaurer, pour le seul profit de quel-
ques industriels, le régime de la biscotte 
chez les uns et le rationnement chez les 
autres. 

S'esLon désaffectionnê du pain lui-
même ? Non pas ! C'est la mixture peu 
appétissante et parfois inquiétante qui 
nous a rebutés, soit que notre goût ait 
été déçu, soit que notre estomac se soit 
révolté contre l'indigestion dont elle fut 
responsable. ' Ce n'est évidemment pas 
sans raisons et ce n'est pas en vain que 
les médecins ont pris coutume d'écarter 
le pain de notre table ; sans aucun dou-
te, ils ont connu les effets des farines 
suspectes, des mélanges singuliers et 
des « améliorants » chimiques dont 
l'effet le plus sûr est de nous empoison-
ner lentement. 

Comment rendre au pain son presti-
ge ? Il n'y a pas d'autre moyen que de re-
venir aux saines pratiques d'avant-
guerre ; on est sans excuse de les avoir 
abandonnées. Le jour où l'on nous ren-
dra la bonne miche d'autrefois, nous 
nous reprendrons à l'aimer et à lui ré-
server la place d'honneur dans notre 
nourriture dont la Faculté n'aura plus 
de raisons pour l'exclure. En fait, tout 
le monde s'en trouvera bien : non seu~ 
lement le consommateur, mais le pro-
ducteur qui vendra mieux ses céréales, 
et aussi le minotier et le boulanger qui 
gagneront peut-être moins qu'à présent 
sur l'unité, mais qui, vendant davanta-
ge, se rattraperont sur l'ensemble. 

Il aura fallu la crise du blé et l'émo-
tion qui l'accompagne pour que le gou-
vernement ait mesuré le danger et se 
soit décidé A y faire face. Il annonce à 
son de trompe, aujourd'hui, « qu'après 
avoir modifié le taux d'extraction des fa-
rines painfiables, il entend provoquer 
une amélioration marquée de la fabrica-< 
tion du pain, qui doit retrouver partout 
sa qualité d'avaid-guerre. » C'est fort 
bien, mais il ajoute : « Les consomma-
teurs seront en droit de l'exiger de leurs 
fournisseurs. » A merveille encore, mais 
sous quelles semetions ? M. le ministre 
de l'Agriculture ne pense-t-il pas qu'un 
contrôle effectif et sévère par les servi-
ces publics est indispensable ? Autre-
ment, il n'y aura qu'ime circulaire de 
plus ; nous continuerons à avoir du mau-
vais pain et à n'en pas manger. Ce n'est 
pas ce que souhaitent les cultivateurs. 

Daniel BRICE, 

Informations 
La rentrée des Chambres 

Plusieurs journaux ont indiqué que 
la rentrée des Chambres aurait lieu le 
8 ou le 13 novembre. Aucune date n'a 
encore été cependant fixée par le gou-
vernement. 

Toutefois, la date de rentrée qui au-
rait été envisagée serait dans les der-
niers jours d'octobre le gouvernement 
ayant pris l'engagement de faire dis-
cuter dans le budget les questions de 
politique extérieure et divers projets 
importants. 

Le plan de sécurité français . 
Le plan constructif de sécurité et d'or-

ganisation de la paix, actuellement sou-
mis aux délibérations du gouvernement 
français et que celui-ci soumettra aux 
délibérations de la Conférence de Ge-
nève, comporterait, parmi ses clauses 
principales, une proposition de pacte 
consultatif, un système de contrôle et 
de sanctions, une internationalisation 
de l'aviation civile, une limitation et une 
réduction de certaines armes spécifique-
ment offensives. Enfin, il comporterait 
le maintien des clauses militaires impo-
sées par le traité de Versailles, avec 
certaines dérogations. 

Paquebot « Président-Doumer » 
Le paquebot géant de 70.000 tonnes, 

en construction à Saint-Nazaire et pro-
visoirement connu sous le nom de « Su-
per-Ile-de-France », doit être lancé à la 
fin de ce mois à ,Saint-Nazaire. 

Il s'appellera « Président-Doumer ». 
Cette décision est irrévocable, car elle 
a été prise après consultation de Mme 
Paul Doumer, qui a été invitée à être 
la marraine du navire et a accepté de 
se rendre à Saint-Nazaire pour prési-
der au lancement du plus grand paque-
bot du monde. 

Eupen et Malmédy 
Selon une dépêche de Bruxelles, l'Al-

lemagne aurait l'intention de soulever 
avant peu, à Genève, la question d'Eupen 
et MàJmlé'dy. 

Ses porte-parole prétendraient que la 
Belgique n'a pas appliqué exactement 
les prescriptions de l'article 34 du trai-
té de Versailles relatifs au plébiscite 
de la population d'Eupen et Malmédy. 

Ils réclameraient, en conséquence, 
i l'organisation d'un nouveau plébiscite, 
i 

La Conférence du désarmement 
M. Paul-Boncour, ministre de la 

| guerre, a apporté jeudi matin d'utiles 
I précisions dans la discussion qui se 
! poursuit au comité spécial d'effectifs. 

Il a fait remarquer qu'un pays à po-
pulation nombreuse est, de ce fait mê-
me, en état de mieux résister à l'agres-
seur qu'un petit état. D'autre part, il 
s'est demandé quelle distinction il faut 
faire en cas de conflit entre les forces 
de police et les forces de défense. 
D'après lui, toutes les deux seraient uti-
lisées contre une agression extérieure. 
Ce qui importe surtout, en cas d'atta-
que ou de défense, c'est le caractère 
et la nature des forces, bien plus que 
leur nombre. 

La Roumanie et la S. ©. N. 
Un conseil des ministres de Rouma-

nie a décidé contre toute attente et mal-
gré les déclarations ministérielles favo-
rables faites, de refuser de signer le pro-
tocole paraphé à Genève en vue de la 
collaboration technique entre la S. D. N. 
et la Roumanie. 

On pense que cette décision est due 
au fait que le gouvernement roumain a 
jugé inacceptables les conditions po-
sées par le conseil de la S. D. N., en con-
tre-partie de son appui technique. 

Le gouvernement roumain a demandé 
à ses négociateurs à Genève de poursui-
vre les pourparlers avec le Conseil de 
la S. D. N. 

Aux Etats-Unis 
M. Franklin Roosevelt, candidat dé-

mocrate à la présidence des Etats-Unis, 
et M. Alfred Smith, ancien gouverneur 
de l'Etat de New-York, se sont publique-
ment réconciliés sur l'estrade, à la fin 
de la convention démocrate de l'Etat 
de New-York, qui s'est réunie à Albany. 

On considère que cet événement re-
vêt une signification toute particulière, 
étant données les circonstances présen-
tes, car il fera bénéficier la candidature 
de M. Roosevelt de l'appui de nombreu-

I ses voix démocrates. Il se pourrait que 
cette réconciliation facilitât l'élection de 
M. Lehman, candidat démocrate pour 
le poste de gouverneur de l'Etat de 
New-York, 

Au Mexique 
Le président Rodriguez a ordonné 

l'expulsion du Mexique du délégué pon-
tifical, l'archevêque Ruiz y Flores. 

L'archevêque avait précédemment fait 
une déclaration pour défendre la récen-
te encyclique papale traitant de la « si-
tuation religieuse désolante qui existe 
au Mexique », et avait nié qu'elle inci-
tât le clergé à faire de l'opposition au 
gouvernement., 

C'est à la requête de la Chambre que 
le président a pris, cette mesure d'ex-
pulsion. 

Conférence des 5 puissances 
On confirme au ministère des affaires 

étrangères que le gouvernement anglais 
étudie la possibilité de convoquer une 
conférence des cinq puissances pour le 
règlement des questions soulevées par la 
requête allemande d'égalité de statuts 
militaires. 

En Chine 
On mande de Tsing-Tao, de source ja-

ponaise, que les hostilités reprennent 
dans le Ghantoung, entre les généraux 
Han Fou Chou et Liou Chien Nien. 

EN PEU DE MOTS... 
— Les nommés Lucien Collin et de 

Lubersac ont été mis en état d'arresta-
tion pour faux dans l'affaire de l'Aéro-
postale. Des documents ont été falsifiés. 

— On annonce, de Nérac, la mort de 
M. Jean Carrère, ancien correspondant 
du « Temps » à Rome et auteur de 
plusieurs ouvrages très remarqués. 

— Jeudi a été célébré à Rambouillet le 
mariage de M. Lebrun, fils du président 
de la République, avec Mlle Marin. 

— On signale de violentes bourras-
ques de neige dans la Vénétie, où la 
température est descendue à 11 degrés. 

— Le jeune Ovals, soldat en congé, 
avait cueilli des champignons que fit 
cuire sa mère, demeurant à Pau. Après 
les avoir mangés, la mère et le fils ont 
été malades. Leur état est grave. 

•— M. P. B. Gheusi vient d'être nommé 
directeur de l'Opéra Comique. 

}NOS ÉCHOS 1 
sa..a....................„».......«.«■.<,......,,«•* 

Histoires écossaises. 

Dans un café d'Aberdeen. Un client 
appelle le garçon : 

— Garçon, j'ai laissé tomber un 
l>i-nny sous la table. Si vous le trouvez, 
rendez-le moi. Si vous ne le trouvez 
pas, gardez-le comme pourboire... 

Un Ecossais est malade. Si malade 
que, malgré tout, il se résigne à faire 
venir le médecin. Celui-ci, naturelle-
ment, lui envoie sa note à la fin de l'an-
née. Sur quoi, le client, prenant sa 
bonne plume, écrit à l'homme de l'art: 

« Vous n'y songez pas, docteur ! 
Vous ne pouvez pas me demander le 
prix fort : rappelez-vous que c'est moi 
qui ai propagé la grippe dans tout le 
pays ! » 

Le moyen de s'enrichir. 

Le « Wall Street Journal » de New-
York raconte la petite histoire suivante: 

Un homme, à Denver, possédait en 
1929 un petit paquet d'actions de la 
« General Motors ». Il balançait entre 
deux solutions : ou bien conserver ses 
actions, ou bien les vendre et s'acheter 
pour le prix une nouvelle voiture. Il se 
décida en faveur de la nouvelle voiture, 
qui venait de lui être livrée quand le 
krach boursier de 1929 se produisit. 

Pendant trois ans, il se servit de sa 
voiture. Ces jours derniers, il la reven-
dit, et il en tira une somme qui lui per-
mit d'acheter deux fois autant d'actions 
de la « General Motors » qu'il en avait 
en 1929. Ainsi, trois ans durant, il avait 
profité gratuitement d'une voiture neu-
ve et doublé son portefeuille. 

Anecdotes de l'armée rouge. 

Un soldat crache en l'air, dans la 
chambrée. Un de ses camarades lui de 
mande pourquoi. 

— C'est à cause de l'hygiène, répond 
il. Tu as bien vu l'avis : « Défense de 
cracher par terre. » 

* ** 
Le camarade caporal interroge une 

recrue : 
— Pourquoi avez-vous les pieds 

sales '? 
— Ce sont mes chaussettes, camarade 

caporal. 
— Et pourquoi vos chaussettes sont-

elles sales ? 
— Ça doit être à cause de mes pieds, 

camarade caporal. 
L'amorçage. 

LES GRANDS REVOLUTIONNAIRES 

(1) 
de Louis BARTHOU 

Un Irlandais, un Gascon et un Mar-
seillais parlent pêche. 

— Là où j'allais pêcher en Irlande, 
dit Patrick, les goujons sont tellement 
exigeants qu'il faut mettre un ver de 
terre gros comme le pouce à l'hameçon, 
si vous voulez qu'ils mordent. 

— Chez nous, dit le Gascon, ils le 
sont encore bien davantage ; vous ne 
les attraperez que si vous mettez en 
guise d'appât un congre gros comme 
le bras. 
; — Pécaïre, soupire Marius, quand 
j'allais à la pêche en Afrique, si je vou-
lais prendre un poisson tant soit peu 
convenable, il fallait l'amorcer avec un 
boa constrictor. 

Conscience professionnelle. 

Petite histoire suivante dont le cadre 
est la ville d'Evanston (Etats-Unis). 

Le juge Harry Porter, s'asseyant à 
son tribunal, se trouva seul à l'audien-
ce : la liste des inculpés qui s'étalait de-
vant lui ne mentionnait qu'un seul nom, 

La lecture de ce beau livre consacré 
à une belle cause procure une plénitude 
de joie intellectuelle où la satisfaction du 
cœur vient doubler celle de l'esprit. Il 
est la réparation d'une grande injustice... 

Dans l'orage de la Révolution fran-
çaise, cette irradiante et puissante per-
sonnalité de Danton est comme un de ces 
sommets qu'on aperçoit de loin voilés de 
nuages quand ils ne sont pas illuminés 
d'éclairs. Pendant les trois années ter-
ribles, ce génie d"action fut toujours au 
plus fort de la bataille. Il lutta corps à 
corps avec les hommes et les événe-
ments, portant et recevant de rudes 
coups, mais toujours orienté vers le mê-
me but, ne cédant jamais à de vilains 
mobiles et généreux même quand il ne 
faisait que se. défendre. « H faut de 
l'exaltation, disait-il, pour faire une ré-
volution... » Et dans cette âme passion-
née, il n'y avait pas de place pour de 
froides rancunes et d'hypocrites haines 
secrètement entretenues et mijotées... 
Parbleu, Danton n'était pas, comme il 
le disait, une « demoiselle », mais s'il 
fut l'un des plus calomniés, c'est parce 
qu'on ne pouvait le diminuer sans di-
minuer la Révolution, parce qu'il reste 
l'homme le plus représentatif de ce 
grand drame qui bouleversa la psycho-
logie du monde et après qui la société 
évolua sur de nouveaux plans !... 

Nous ne nous étonnons pas qu'il ait été 
dénigré par des ennemis politiques. On 
visait l'œuvre en calomniant l'ouvrier. 
Qu'un Mortiner-Terneaux soit aveuglé 
par sa fureur royaliste ; que la vue d'un 
Taine soit déformée par sa froide; pas-
sion de doctrinaire acharné à la recher-
che d'une démonstration ■— sans qu'il 
puisse pour tant empêcher la sympathie 
et l'admiration de se glisser dans son 
cœur — tout cela n'était pas de grande 
conséquence 

Mais depuis quelques années, un histo-
rien comme Albert Mathiez, qu'on ne 
saurait soupçonner d'hostilité à la Ré-
volution, avait pris à tâche de démolir 
Danton au profit de Robespierre. Aux 
commérages négligeables de Mme Rol-
land dont la haute et revêche vertu 
bourgeoise ne pouvait souffrir le sans-
gène débraillé de ce grand gueulard ; 
aux évidentes impostures que Th. de La-
meth a mises dans ses Mémoires ; aux 
racontars de concierge rapportés dans 
la correspondance de Mirabeau qui se 
souciait peu de vérifier ce qu'il écrivait, 
Albert Mathiez avait voulu substituer 
des témoignages plus sérieux et des do-
cuments nouveaux... 

Danton vendu à la cour ! lui, l'homme 
du 10 août !... Danton formidablement 
enrichi, lui dont l'inventaire de ses 
biens laissés à sa femme révèle la 
modeste fortune !... Et même, qui sait? 
Danton complice de Dumouriez I ! I 

Ça, c'était le comble ! C'était inouï 1 
Mais on ne pouvait pas négliger cette 

pénible entreprise de démolition. C'étai£ 

bien assez que Danton ait été étouffé 
de son vivant par la bande féroce 
acharnée à sa perte et qui n'avait trou-
vé d'autre moyen de l'abattre que de 
l'empêcher de venir parler à la Conven-
tion et de se défendre devant le Tri-
bunal révolutionnaire. II fallait quelqu'un 
pour réfuter les calomnies ramassées 
contre lui dans toutes les poubelles de 
l'Histoire. La superbe étude de Louis 
Barthou opère le redressement néces-
saire et répare lé tort fait à cette grande 
mémoire outragée. Danton est remis en 
sa place, la place dominante de cette 
tragique époque et sa personnalité, re-
prenant ses véritables proportions, do-
mine de haut ses accusateurs comme 
elle avait dominé ses bourreaux... 

»** 
Pour cette œuvre de critique impar-

tiale, pour cette tâche d'historien qui 
cherche la vérité et doit la distinguer 
des fausses apparences, la perspicacité 
d'esprit et la pénétration du sens cri-
tique ne pouvaient suffire. Il y fallait 
encore une sûre méthode associée à une 

grande science. Et aussi cette faculté, 
que l'étude ne donne pas, de se débrouil-
ler dans l'amoncellement des pièces ou 
documents, de remettre chaque chose à 
son plan et de faire de l'ordre dans le 
chaos. Il y fallait enfin la puissance 
intellectuelle qui permet de dominer un 
sujet au lieu d'être écrasé par lui... 

Avec ces qualités, M. Louis Barthou 
possède, en outre, le don de reconsti-
tuer une atmosphère et d'évoquer un 
milieu. Lisez ses compte-rendus du 
Club des Jacobins ou des séances de 
la Convention. Le tableau est puissam-
ment brossé dans son décor et ses per-
sonnages. Tout y est. Rien d'essentiel 
n'y est omis, mais il n'y traîne rien 
d'inutile,. La discussion, qui est comme 
tissée dans la trame du récit, y reste 
toujours solide, sérieuse et lucide sans 
cesser d'y être passionnante. 

Si tant est qu'il en eût besoin, Danton 
est réhabilité, lavé des accusations por-
tées contre lui... Sur un seul point, la 
réfutation de Louis Barthou ne nous 
a pas pleinement satisfait. Je veux par-
ler des événements qui se sont passés 
les 2, 3 et 4 septembre 1792 dans les 
prisons de Paris et que l'Histoire dési-
gne sous le nom infâmant de « mas-
sacres de septembre ». 

Certes, la preuve est faite et bien 
faite qu'à aucun degré et sous aucune 
forme, Danton n'en a été l'instigateur, 
le complice ou, même, le complaisant 
spectateur. Mais il ne nous semble pas 
démontré qu'il ait fait, dès qu'il les a 
connus, tout ce qu'il pouvait pour les 
empêcher. On ne trouve pas trace de 
son intervention et l'incertitude de-
meure. Sans doute s'est-il senti impuis-
sant, le pouvoir central n'étant plus 
maître alors du peuple de Paris ! Sans 
doute aussi tendait-il toutes les forces 
de son génie pour préserver la Patrie 
du terrible danger qui pesait sur elle ! 
La France était menacée de mort, c'est 
elle qu'il fallait sauver ! 

C'est qu'on ne peut rien comprendre 
au déroulement des faits si l'on isole 
ce qui se passe à Paris de ce qui se 
passe aux frontières. Pour juger les 
choses, il faut les replacer dans leur 
atmosphère de passion, de fièvre, d'an-
goisse et de colère. Furieux contre les 
Suisses qui l'avaient fusillé le 11) août 
devant les Tuileries et contre les nobles 
qui avaient soutenu la résistance du 
roi, exaspéré par les lenteurs d'une 
justice qu'il soupçonnait de complai-
sance, le peuple s'enrageait de sentir 
protégés dans leurs prisons tous ces 
gens suspects de complicité avec l'enne-
mi qui approchait. 

Longwy est pris ; Thionville, Metz et 
Verdun sont menacés. L'invasion déferle 
de partout. La route de Paris est ou-
verte à la coalition. La France semble 
perdue. Rien n'est prêt pour la défense. 
Tout est à organiser. A l'intérieur, des 
provinces sont en révolte. La famine 
est menaçante. Tout gronde, tout trem-
ble. Le sol est comme miné par les 
trahisons que l'on pressent un peu par-
tout... 

C'est ainsi qu'il faut se représenter 
les choses si l'on veut les juger comme 
elles ont été... Danton, bien que minis-
tre de la justice, est le grand animateur 
de la résistance, dont rien ne peut le 
distraire. A-t-il la possibilité d'action, 
a-t-il la liberté d'esprit pour penser aux 
prisonniers ?... 

Et c'est pourquoi le doute qui sub-
siste sur son abstention ne doit pas di-
minuer l'admiration reconnaissante que 
nous avons pour Danton dont nous re-
mercions M. Louis Barthou de nous 
l'avoir rendu dans sa rude et fière gran-
deur. 

Emile LAPORTE. 

(1). — Danton,, par Louis Barthou, de 
l'Académie Française, un volume chez 
Albin Michel, éditeur à Paris. 
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le sien propre, et il était accusé d'avoir 
fait stopper sa voiture trop longtemps 
dans une rue. Il fit appel de son nom, 
répondit à cet appel en quittant son 
siège pour s'aller mettre au banc des 
prévenus, où il présenta sa défense. 
Après quoi, il reprit son fauteuil de ju-
ge, du haut duquel il déclara le délin-
quant coupable. Puis il ouvrit le livre 
des rapports du tribunal, inscrivit une 
recette, prit dans sa poche droite un 
dollar qu'il fit passer dans sa poche 
gauche, porta la mention « payé », re-
ferma le livre et rentra chez lui. 

Votre âge, madame ? 

— Madame, sans indiscrétion, pour-
rait-on savoir votre âge ? 

— Trente-deux ans. 
— Tiens, l'année dernière, je crois 

me le rappeler, vous en annonciez 
trente-trois I 

— Eh bien ! c'est cela : c'est un an 
de moins à vivre... je le retranche. 
Les malices de Bébé. 

Bébé, qui déjeunait tout seul dans la 
grande salle à manger, vient retrouver 
sa maman avec un air un peu inquiet : 

— C'est laid de crier, n'est-ce pas, 
maman, c'est vilain ? 

— Oh ! oui, mon petit garçon, très 
vilain. 

— Eh bien ! j'ai encore renversé mon 
lait sur la nappe. 
Les bons auteurs. 

— Quel éclectisme, disait-on au Pré-
sident Herriot, dans votre discours de 
Gramat, vous avez cité le maréchal de 
Saxe, Louis XV et son fils !... 

— Les bons auteurs, répondit vive-
ment M. Herriot, n'ont pas de parti. 

J* Lisjsu». 
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Chronique d 
POUR LE BLE 

En faisant du meilleur pain, on en 
vendra davantage et on consom-
mera plus de blé. 

La Direction des Services Agricoles 
nous communique ; 

Pour lutter contre la crise du blé, 
pour compléter les mesures précéden-
tes que nous avons déjà signalées, deux 
décrets ont été pris : celui du 16 sep-
tembre pour les droits de douane sur 
les maïs, les avoines et les seigles à 
40 fr. par quintal au tarif minimum et 
à 80 francs au tarif général et contin-
genté les importations d'orges et de 
sons. 

Par décret en date du 27 septembre, 
le taux d'extraction des farines a été 
réduit à 66 0/0. Cette dernière mesure 
doit accroître d'une façon notable la 
consommation du blé, non seulement 
parce que la meunerie aura à mettre en 
œuvre une plus grande quantité de fro-
ment, mais aussi parce que la farine 
étant meilleure, il en résultera une amé-
lioration marquée de la qualité du pain 
et par voie de conséquence un accrois-
sement de sa consommation. 

D'autre part, l'application du nouveau 
taux d'extraction va mettre à la dispo-
sition des éleveurs des issues de meil-
leure qualité et de valeur nutritive plus 
élevée. Ils pourront donc employer plus 
largement que par le passé, pour l'ali-
mentation des animaux, les résidus de 
la fabrication des farines. Leur intérêt 
leur commande de les utiliser le plus 
possible, car non seulement ils assure-
ront l'alimentation de leur bétail avec 
des produits bon marché, eu égard à 
leur composition et à leur richesse nu-
tritive, mais encore ils contribueront, 
par l'utilisation d'une matière d'origine 
française provenant en très grande par-
tie de la mouture du blé indigène, à fa-
ciliter l'écoulement régulier et à un prix 
rémunérateur de la récolte actuelle. 

■08SO-

CULTURE DES TABACS 
Nous publions, en quatrième page, 

le tableau indiquant les dates auxquel-
les doivent être faites les déclara-
tions des communes. 
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Le Château de Montai 
M. Boyer d'Agen, l'écrivain bien 

connu et notre distingué collaborateur, 
vient de publier une brochure aussi 
intéressante que joliment éditée sur le 
Château de Montai. 

C'est une étude pleine de charme et 
d'érudition consacrée à ce bijou d'ar-
chitecture et d'art. 

Elle porte la marque de l'attache-
ment si éclairé que M. Boyer d'Agen por-
te à toutes les choses de notre Quercy et 
intéressera bien vivement tous ceux qui, 
comme lui, aiment et admirent notre 
beau pavs. 

<— <>58<> 

Armée 
Notre jeune compatriote, M. Georges Rot-

lès, rédacteur au Ministère des Finances, 
ancien élève du lycée Gambetta, a subi avec 
succès les examens de sortie de l'école des 
officiers de réserve de St-Maixent et a été 
nommé sous-lieutenant au 14e d'infanterie, à 
Toulouse. 

Inspection primaire 
M. Léger, professeur d'école normale à 

Varzy (Nièvre), est nommé délégué dans les 
fonctions d'inspecteur primaire à Figeac, en 
remplacement de M. Bouchilloux, appelé à 
un autre poste. u jjjj^jj 

P. T. T. 
Mme Verlhac, dame employée à Souillac, 

est nommée à Cahors. 

Magistrature 
Notre compatriote, M. Wilfred Béneich, 

Conseiller à la Cour d'appel de Bastia, est 
admis, sur sa demande, à la retraite et est 
nommé Conseiller honoraire. 

Nous adressons nos meilleurs vœux de 
bonne et longue retraite à M. Bénech, qui est 
de Tour-de-Faure et le frère du docteur 
Bénech. 

Agresseur déguisé 
Nous avons relaté l'agression dont a 

été victime, mercredi soir, M. Florac, 
propriétaire au lieu dit « le Pléat » 
(commune de Frayssinet-Ie-Gourdon-
nais). 

Comme nous l'avons indiqué, l'agres-
seur était habillé en femme, mais M. 
Florac put donner un signalement exact 
de l'agresseur. La gendarmerie ouvrit 
une enquête. Elle fut rapide et concluan-
te... 

Jeudi, l'agresseur était arrêté. C'est un 
nommé Lucien Devise, 34 ans, journa-
lier, sans domicile fixe. 

Il était rentré chez M. Florac pour 
cambrioler. Il a été écroué à la prison 
de Cahors. 
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SAMEDI 8 
DIMANCHE 9 (matinée et soirée) 

UN PROGRAMME DE CHOIX 
ACTUALITÉS PATHÉ, sonores et par-

lantes. 
La fin des jeux olympiques. Une croi-

sière dans les mers polaires, etc.. 

Le Nouveau Jeu 
où le jeu du Yo-Yo ! 

(Air : J'ai deux amours). 
Ecoutez la Chanson tendre et très 

[olympique 
D'un ancien Champion vélocipédique ! 

I 
J'ai pratiqué tous les sports 
Et battu des records, 
Au loto, au Diabolo, 
Domino et Vélos. 
J'adore, encor', le cheval, 

Le Foot-Ball ; 
Mais un nouveau jeu fait mon régal ! 

Refrain 
J'ai de l'amour 
Pour le Jeu du Yo-Yo, 
A lui, toujours, 
Je serai dévot. 
Ce sport m'ensorcelle, 
Car, à ce qu'il paraît, 
Tirant la ficelle, 
Je double biceps et jarrets.. 
La nuit, le jour, 
Pour devenir costeau, 

Avec amour, 
Je m'entraîne au Yo-Yo ! 

II 
Je reçus, en Alvignac, 
Un coup à l'estomac, 
En voyant des gens âgés 
A ce jeu enragés. • 
Ils allaient très lentement, 

Gravement, 
Faisant tournoyer leurs instruments! 

Refrain 
J'ai de l'amour 
Pour le Jeu du Yo-Yo ; 
De jour en jour, 
J'ai muscles nouveaux. 
Ma bonne cervelle 
S'entraîne à ce beau sport, 
Et l'année nouvelle 
Verra ce que d'elle j'en sors ! 
La nuit, le jour, 

Avec amour, 
Je m'entraîne au Yo-Yo. 

III 
Ce sport redonne l'ardeur 
A nous, Vieux, sans vigueur, 
Et plus que les Sels Kruchiem, 
Nous rajeunit très bien. 
On peut dire, en nous voyant, 

Yo-yotant, 
Que nous revenons petits enfants ! 

Refrain 
J'ai de l'amour 
Pour le Jeu du Yo-Yo. 
Un beau poids lourd 
Je serai bientôt. 
Aux Jeux Olympiques, 
J'irai, l'été prochain, 
Et ferai la nique 

A tous les champions, c'est certain, 
A moins qu'un jour, 

Avec amour, 
Ce beau Jeu du Yo-Yo, 
Me rende idiot ! 

Armand LAGASPIIE. 

PRIX DU COMITÉ CENTRAL 
DES ŒUVRES DE LA GRANDE GUERRE 

Le Bureau de Bienfaisance de Tou-
louse rappelle aux intéressés que les 
dossiers de demande des prix fondés 
pour les démobilisés, veuves et orphelins 
de la Grande Guerre, doivent être par-
venus au Secrétariat du Bureau de Bien-
faisance avant le 31 décembre 1932, dé-
lai de rigueur. 

Ces dossiers doivent être composés 
pour chaque catégorie de bénéficiaires, 
comme l'indique la notice adressée à 
toutes les communes des départements 
de la Haute-Garonne et du Lot. 

Ces prix variant de 500 à 2.000 francs 
seront attribués par moitié à chacun des 
départements. 

J 

Grand film parlant français 
tiré par Bené Hervil de la pièce de 

Georges Berr et Louis Verneuil 
Le succès d'Azdis était peu discutable. 

Les spectateurs se laissent entraîner par 
le dialogue et par le jeu de Max Dearly, 
les deux éléments de ce film. Sous son 
aspect caricatural qu'accentue encore la 
charge du rôle créé par Max Dearly, dont 
le cinéma grossit les tics et la mimique 
très caractéristique, cette comédie est 
fort réjouissante et s'agrémente de très 
jolies vues tournées dans les sites nei-
geux du plus bel effet panoramique. 
A LA SAUCE HOLLANDAÎSE, dessin 
animé sonore. 

Location gratuite, Téléphone 276 

<3 
Les Amis du Beau Vieux Quercy 

La réunion du 10 octobre 
Nous tenons à rappeler que l'ouver-

ture de la saison des « Amis du Beau 
Vieux Quercy » aura lieu le 10 octo-
bre, en soirée, au Théâtre Municipal. 

Cette séance de début, comme nous 
l'avons annoncé, comporte une Confé-
rence de M. José Germain, fondateur et 
premier président de la Société des Ecri-
vains Combattants, romancier, essayiste 
et journaliste, qui tient une place de pre-
mier rang dans la littérature contem-
poraine. Mais c'est, à coup sûr, son 
grand talent de conférencier qui a valu 
à José Germain la renommée dont il 
jouit. 

Il traitera ce joli sujet : « La jeune 
fille française parmi les autres jeunes 
filles. » Et cela nous fera une séance 
inaugurale digne du magnifique pro-
gramme dont elle est le premier numéro. 

•** 
La séance aura lieu lundi 10 octobre, 

en soirée. Elle commencera à 21 heures 
précises. La location se fait comme 
d'usage chez le concierge du Théâtre. 

Cette semaine, semaine de la gaîté, 
Samedi, en soirée 

Dimanche, matinée et soirée. 
A 21 HEURES : 

Actualités parlantes Fox Movietone 
Caprelles, documentaire parlé. 
Haut les mains, comédie parlée. 
A la manière de la mère L'Oye, 

dessin animé sonore. 
VERS 22 HEURES 25 : 

Le célèbre Comique 

BISCOT 
dans 

un film sportif : le film 
du Tour de France 

HARDI LES GARS ! 
entièrement parlant français. 

*t ** 
La Semaine prochaine 
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RÊAUSATION O-ERIX CHARELL 

Retenez vos places. 
La location gratuite est ouverte. 

Un fructueux placement 
Placer 3 fr. 95 chez son pharmacien 

pour avoir le « Diable » est toujours 
une excellente affaire. « Le Diable » 

j enlève les cors en six jours, pour tou-
jours. 3 fr. 95, toutes pharmacies. Atten-
tion !... Exigez « Le Diable », Epernay, 
Phie Weinmann. Dépôt à la Phie Orliac 
à Cahors, 

Tabacs 
M. Dégoul, directeur des tabacs à Cahors, 

est nommé inspecteur technique des Manu-
factures de l'Etat, à Paris. Nos félicitations. 

M. Félix, inspecteur des tabacs à Stras-
bourg, est nommé directeur à Cahors. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec un vif regret 

la mort de Mme Louis Calvet née Bé-
gambert, décédée à l'âge de 23 ans. 

B y avait à peine 3 mois qu'elle était 
mariée. Sa mort a provoqué une bien 
vive émotion parmi tous les amis que 
son mari, employé à la Cie du gaz, et la 
famille comptent en ville, et notam-
ment dans le faubourg Labarre. 

Les obsèques de la regrettée disparue 
ont été célébrées vendredi matin, au 
milieu d'une très nombreuse assistan-
ce qui avait tenu à témoigner de vives 
sympathies à M. Calvet, à la famille 
auxquels nous adressons nos bien sin-
cères condoléances. 

Orphéon de Cahors 
MM. les Membres exécutants sont in-

formés que les répétitions de détail 
auront lieu : 

le mardi pour les barytons et basses, 
le mercredi pour les premiers et se-

conds ténors. 
Présence indispensable en vue d'un 

prochain concert — et étude de nou-
veaux choeurs. 

Chorale mixte du P.-O. 
Les membres sont priés d'assister à la 

réunion générale qui aura lieu le jeudi lis 
courant à 20 h. 30 à la nouvelle salle Can-
robert. 

Ordre du jour : Rapport moral et iinan-
cier ; Renouvellement du Bureau et des 
Commissions ; Questions diverses très im-
portantes. Présence absolument indispensa-
ble. 

Chute 
M. Santoni, découpeur à la Société 

d'éclairage général à Cahors se rendait 
à son travail lorsqu'il glissa et tomba 
sur le sol. 

Il s'est foulé le poignet gauche. 12 
jours d'incapacité de travail. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 7 octobre 1932 

Vol : Vialens, domestique à Lagardelle, est 
condamné à 1 mois de prison pour vol. 

Vol : 3 mois de prison sont infligés au 
nommé Biaujean, sans domicile, pour vol 
d'une somme de 300 francs au préjudice 
d'une femme habitant Cahors. 

Outrages à la pudeur : Le Tribunal con-
damne à 3 mois et 1 jour de prison le nom-
mé Raymond Ducazeau pour attentat à la 
pudeur sur une fillette, à Luzech. 

Mouillage de lait : Une affaire de mouil-
lage de lait est appelée : le jugement est 
renvoyé à huitaine. 

Rixe : Gibard et Dell'au, de Vers, se sont 
portés des coups. Le jugement sera rendu à 
huitaine. 

Défaut d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à leur bicyclette, 

contraventions ont été dressées à MM. Villa-
miève, maçon à Prayssac ; Alibert à Carnac-
Boufliac ; Leygues, à Mechmont. 

Pour défaut de plaque de contrôle à leur 
bicyclette, procès-verbaux ont été dressés à 
MM. Lacroix, de Gramat ; Coste, à St-Sozy ; 
Maury, à Bocamadour. 

Défaut de carte d'identité 
Pour défaut de carte d'identité, procès-

verbal a été dressé à un sujet chinois, Ying-
Ko-Mo. 
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EXIGEZ LA BAISSE 
Elle est réelle dans les produits d'ali-

mentation. Vous ne devez pas payer le 
meilleur chocolat plus de 10 fr. le kilo. 

Le chocolat « Valentré »» à 40 0/0 
de cacao, ne vous coûtera pas davan-

Les meilleures pâtes garanties pure 
semoule de blé dur, ne valent que 1 fr. 20 
les 250 gr. Les pâtes Valentré sont à ce 
prix. 

Vous aurez de vrais Biz Caroline de 
notre colonie d'Indochine, à 0 fr. 80 les 
250 gr„ toujours à la même marque 
Valentré. 

Et d'excellent café, à 5 fr. 75 les 
250 gr., avec une très belle serviette ou 
un torchon. 

Si, sous le couvert d'une marque ou 
d'une autre, on tente de vous demander 
des prix supérieurs, insistez pour avoir 
les Produits Valentré, qui s'efforceront 
d'amener la baisse. 

Aidez-les, c'est votre intérêt. 
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AUGMENTEZ VOS RESSOURCES 
en travaillant le soir, chez vous. No-
tice gratis. Librairie, 7, r. Dolfus, CAN 
NES (A.-M.). 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera 

assuré le dimanche 9 octobre 1932 
par la 

Pharmacie ARTIGUE 
Boulevard Gambetta 

UNE SUCCURSALE CITROEN 
à Cahors 

Avenue Gambetta 
Voici une bonne nouvelle pour les 

propriétaires et futurs propriétaires 
d'automobiles Citroën. 

En reprenant les locaux de leur Con-
cessionnaire exclusif pour la région, 
les Usines Citroën entendent, en y ins-
tallant une Succursale, mettre à la dis-
position de leurs clients le maximum de 
commodités pour la vente et l'entretien 
des voitures de la Marque. 

C'est ainsi que magasins et ateliers 
vont incessamment subir d'heureuses 
transformations. 

Pour l'entretien des voitures, une 
« Station Service Citroën » modèle va 
être créée, offrant des avantages de 
prix, de rapidité et de qualité d'exécu-
tion incomparables. 

Un atelier de réparations pourvu d'un 
outillage perfectionné sera installé se-
lon les méthodes les plus modernes. 
C'est dire que le client sera toujours sa-
tisfait des travaux qu'il fera exécuter, 
d'autant plus qu'il les paiera au tarif le 
plus bas. 

, omo— . 

Inspection Académique 
Nous apprenons avec plaisir que M. Ba-

ron, le distingué et sympathique proviseur 
du lycée Gambetta, est délégué dans les 
fonctions d'inspecteur d'académie du Lot. 

M. Baron conserve aussi le provisorat du 
lycée Gambetta. 

Nous adressons à M. Baron nos bien vives 
félicitations. 

Brevet Elémentaire 
Ont été définitivement admis : 
Aspirants. — Les jeunes Bacquet, du 

Pens. St-Gabriel à Cahors ; Darnis, Pres-
souyre et Biassette, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Chanut et Combres de l'E. P. S. de Cahors. 

Aspirantes. — Mlles Andral, Bras, Brel, 
Gère-, Lasfargues, Lescure, de l'E. P. S. de 
St-Céré ; Arjac, Gauchet, Meysen, Vieilles-
eazes, de l'E. P. S. de Gourdon ; Bélaygue, 
Carratié, du Cours Compl. de Cahors ; Ben-
net, Delmas, Monceyron, Poulanges, Rouquié, 
Salvan, de l'E. P. S. de Montcuq ; Campastié, 
Duffau, Jardel, Valadié, de l'E. P. S. de Mar-
tel ; Lescure, de l'école libre de St-Céré ; 
Rausière, Réversat, de l'école libre de la rue 
des Soubirous ; Béveillac, de l'école libre de 
Jeanne-d'Arc. 

Brevet d'enseignement 
Primaire Supérieur 

Obtiennent, en outre, le Brevet d'ensei-
gnement primaire supérieur : 

Mlles Andral, Brel et Céré de l'E. P. S. de 
St-Céré ; Gauchet, de l'E. P. S. do Gourdon ; 
Bennet, Rouquié et Vieillescazes, de l'E. P. S. 
de Montcuq. 

Enseignement secondaire 
Par arrêté ministériel en date dù 6 octo-

bre dernier, M. Laeomhrade, répétiteur-sta-
giaire au lycée de Cahors, est délégué dans 
la chaire de 3* audit lycée, en remplacement 
de M. Calvayrach appelé à une autre rési-
dence. 

Concert des « Amis de l'Harmonie » 
Les rigueurs d'un froid avantif n'ont pas 

détourné l'excellente société « Les Amis de 
l'Harmonie » de l'accomplissement de son 
programme estival, qui a été clôturé ven-
dredi soir par un concert sur les Allées 
Fénelon. 

Le public, bravant lui aussi la tempéra-
ture plutôt fraîche, a bien voulu répondre 
à la vaillance des musiciens, par une assis-
tance nombreuse, inespérée, vu la saison 
avancée. 

Les auditeurs témoignèrent de leur satis-
faction, par des applaudissements répétés, 
rendant ainsi hommage aux réelles qualités 
de ce groupement d'amateurs dévoués, qui, 
entre autres, interpréta ( parfaitement le 
« Ballet de Sylvia », dirigé avec maîtrise 
par M. Nouyrit. 

Les solistes : MM. Lafargues, Vanel et Des-
tals eurent aussi une part méritée d'ova-
tions. 

Il ne nous reste plus qu'à souhaiter, pour 
cet hiver, quelques dimanches ensoleillés, 
pour que nous ayons d'autres auditions aussi 
réussies que celle de vendredi. 

Les foires foraines 
Comme chaque année, les foires foraines 

vont avoir lieu, à Cahors. Elles s'ouvriront le 
15 octobre jusqu'au 3 novembre inclus. 

On annonce la prochaine arrivée de nom-
breux établissements : tirs, manèges, ména-
geries, autodromes, confiseries, etc., etc.. 

On sait le succès qu'obtiennent ces foires 
qui attirent à Cahors de nombreux visiteurs. 
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Grande Epicerie de Paris 
PRODUITS F. POTIN 

Maison Salgues-Bellencontre 
Cahors, rue Marêchal-Foch, Tél. N° 3 

GRANDE VENTE RÉCLAME 
Fromage de Laguiole, extra supérieur, 

la livre, 4 fr. 50. — 1.000 boîtes savon 
l'ancre, 72 0/0, 10 morceaux de 450 gr. 
au prix exceptionnel de 13 fr. 
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Accident 
En voulant alimenter le foyer de sa ma-

chine, M. Marty, chauffeur à la Cie du P.-O., 
a été blessé dans le dos. Plusieurs jours 
d'incapacité de travail. 

Défaut de feu rouge 
Pour défaut de feu rouge à l'arrière de 

leurs motocyclettes, contraventions ont été 
dressées à MM. Lascout, demeurant à Las 
salle ; Durbans, Dilhac, à Agen ; Rougières, 
à Autoire. 

Défaut de permis 
Gouzou, de Gorses, n'avait ni permis de 

circulation, ni carte grise de sa moto. Procès-
verbal. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHOR! 
du lûr mi 8' octobre 1932 

Naissances 
Verdier Monique, rue Joffre, 1. 
Delcros, Pierre-Edouard, rue de la Préfec-

ture, 2. 

Publications de mariages 

Tulet Albert, cultivateur à Cahors, et Ortalo 
Marie, s. p. à St-Chels (Lot). 

Leboutet Jean, électricien, et Bourdarie 
Jeanne, charcutière à Cahors. 

Georges Jules, sergent clairon au 16e R. T. S. 
à Cahors, et Masson Marie, s. p. à Attillon-
court (Moselle). 

Hébert René, poseur au P.-O., et Laporte 
Marie, s. p. à Cahors. 

Mariages 
Botte Léon, maréchal-des-logis au 1er Chas-

seurs d'Afrique, et Couillac Jeanne, comp-
table. 

Couderc Raoul, employé de commerce, et 
Baudel Jeanne, s. p. 

Vézio Henri, comptable, et Baldy Agnès, 
institutrice. 

Seigle Claude, industriel, et Bertrand Jean-
ne, s. p. 

Décès 
Loubière Claire, épouse Couderc, s. p., 72 ans, 

7, rue Catala-Coture. 
Paillas Armand, cultivateur, 33 ans, rue 

\Vilson. 
Malbec Jean, s. p., 74 ans, rue Wilson. 
Lescoul Pierre, domestique, 66 ans, rue 

Wilson. 
Régambert Angèle, épouse Calvet, s. p., 23 

ans, 6, impasse Sérieys. 

Police des marchés 
Guillaume Vialard, propriétaire, était 

venu à Cahors pour vendre des cham-
pignons. Il se rendit sur la place de la 
Halle et se mit en devoir d'offrir sa 
marchandise. 

Les agents l'invitèrent à se rendre 
place des Petites Boucheries où se tient 
le marché aux champignons. 

Vialard ne voulut rien savoir : il 
persista à vendre sa marchandise sur la 
place de la Halle. Procès-verbal lui a 
été dressé. 

Sans-gêne 
Un forain, Simon Lambert, au cours 

d'une halte sur la route, détela son âne 
qui en profita pour aller brouter un 
peu d'herbe sur les bords de la route 

Les gendarmes survinrent et dressè-
rent procès-verbal au forain pour pa-
cage sur la voie publique. 

Mais ce ne fut pas tout. La voiture 
que traînait l'âne n'avait pas de plaque 
d'identité. Un second procès-verbal fut 
dressé. 

Sport? ^ 
AVIRON CADURCIEN 

Par suite du forfait tardif de GaiRa'c, 
malgré plusieurs démarches, le Comité n'a 
pu conclure un match pour dimanche 9 oc-
tobre. 

Néanmoins, comme le 16 courant l'A. C. 
reçoit en championnat, le Gallia Club lou-
lousain, le Comité a décidé de faire jouer 
l'équipe I au complet contre l'équipe ré 
serve. Ce match servira à essayer de nou 
veaux joueurs. 

Sont convoqués pour 14 heures au ter-
rain : Bertin, Bétoui, Bournet, Feydel Jean-
Marie, Dumas, Dupin, Vidal, Massip, llberi, 
Gruffy, Lécussan, Rigaudie, Uulong, itigal. 
Marty, Delgal, Duprat, Gastal, Bris, Ruiïat, 
Fourès, Besombes, Lhermitte, Paris, Grollier, 
Trochy, Fréjaville, Cabridens, Boriat, Ma-
gnani, Pouchet, Picot, Benevens, Bonnet, 
Delmas, Gard, Lavayssières, Peyrilles, Del-
pech, Desplats, Prunies, Fadeuil et tous les 
jeunes gens désirant pratiquer le Rugby. 

A l'issue de ce match, sera formée l'équipe 
réserve qui, incessamment, sera appelée à 
défendre les couleurs « Bleu et Blanc ». 

Le Comité. 
Basket-Ball 

La jeune Société du faubourg Cabessut 
a repris, elle aussi, les armes en vue de la 
saison 1932-1933, et les jeunes comme leurs 
aînés pourront goûter les joies du basket. 
Les jeunes gens qui désireraient le pratiquer 
sous les couleurs du Sporting de Cabessut 
sont priés d'adresser leur demande au Pré-
sident du Cabessut Sporting Club. Le meil-
leur accueil et la plus grande camaraderie 
est assurée à ceux qui désireraient défendre 
les couleurs noir et jaune. Il y aura du sport 
cette année à Cabessut. — Le Bureau. 
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Arrondissement de Cahors 
Catus 

Dans les P. T. T. — Nous lisons à 
VOfliciel » que Mlle Truquet, notre dis-
tinguée directrice des postes, venait 
d'être nommée sur sa demande, à Gri-
solles (Tarn-et-(ïaronne). 

Tout en félicitant Mlle Truquet de cet 
heureux choix, qui la rapproche de tous 
les siens, qu'elle nous permette de lui 
exprimer les vifs regrets que nous cau-
sera son départ. 

D'une très haute probité, zélée et ser-
viablo pour tous ceux qui avaient be-
soin d'elle, elle s'est dévouée pendant les 
treize ans qu'elle est resté à Catus, pour 
obliger ceux qui lui demandaient con-
seil. 

Nous désirons et lui souhaitons de 
tout cœur que son nouveau poste lui 
soit favorable et qu'elle y soit heureuse. 
A son successeur, nos meilleurs souhaits 
de bienvenue. 

Concots 
Comice agricole. —■ Dimanche der-

nier a eu lieu à Concots, comme nous 
l'avions annoncé, le concours annuel des 
animaux reproducteurs de la race ovine 
ides causses du Lot. Disons, tout d'abord, 
que ce concours fait des progrès si nous 
en jugeons par le nombre des animaux 
exposés. En effet, il y a trois ans, on 
comptait 56 porcs, l'année dernière, 75, 
cette année, 85 ; ce qui n'est pas fait 
pour décourager les membres du bu-
reau du Comice. 

Dès huit heures, les animaux étaient 
rendus sur place, et les opérations du 
jury ont commencé vers 9 heures, sous 
la présidence de M. Gay, le sympathi-
que et distingué Directeur des Services 
agricoles du Lot. 

A midi, un banquet amical présidé 
par l'honorable René Besse, député du 
Lot, réunissait à l'hôtel Andissac, aux 
côtés de M. Gay, les membres du jury, 
les membres du bureau du Comice et 
plusieurs conseillers municipaux. Tous 
ont fait honneur au succulent repas ser 
vi par notre excellent Vatel dont la re-
nommée n'est plus à faire. 

A trois heures, dans la salle de la 
Mairie, bien trop étroite, pour recevoir 
tous les éleveurs, M. Gay a dit combien 
il était heureux de: constater les efforts 
et les progrès réalisés en ce qui concer-
ne la race ovine; dans un exposé clair et 
précis, il a parlé de la crise actuelle qui 
atteint surtout les agriculteurs, crise du 
blé et du bétail et a donné de sages 
conseils pour supporter, sinon résou-
dre cette crise. 

Il a ensuite donné lecture du palma-
rès et a distribué 2.500 francs de pri-
mes et diverses médailles. Pour montrer 
sa satisfaction, il a laissé prévoir pour 
l'an prochain une plus grande somme à 
distribuer. 

Après M. Gay, M. René Besse a pris la 
parole, il a vivement remercié M. Gay 
pour les conseils éclairés qu'il venait 

de donner aux agriculteurs et a promis 
de consacrer tous ses efforts pour arri-
ver, avec ses collègues de la Chambre, à 
résoudre les graves problèmes qui met-
tront lin à la crise économique. Son dis-
cours a soulevé les applaudissements 
unanimes de l'assemblée. 

Et, après cette belle journée, on s'est 
séparé eu se donnant rendez-vous à 
l'année prochaine. 

Prayssac 
Société de Secours Mutuels. — Les 

Membres participants ou honoraires de 
la Société de S. M. sont convoqués pour 
ce Dimanche matin à la mairie, à 10 h. 
et demie. 

Ordre du jour : Banquet organisé sous 
la Présidence de M. de Monzie, ministre 
de l'Education Nationale, à l'occasion 
de la nomination de M. Gipoulou, Di-
recteur de l'Ecole et Président de « la 
Fraternelle » dans l'ordre national de la 
Légion d'Honneur. Les souscriptions se-
ont reçues par M. Lamoure Robert, Vi-

ce-Président ou M. Cossoul Germain, re-
ceveur. Le banquet se fera le 15 octobre, 
à midi, dans la cour de l'Ecole des 
garçons. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Accidents. — Marcel Cavarroc, ou-
vriers menuisiers chez M. Asfaure, 
entrepreneur de menuiserie à Fiigeac, 
en conduisant une voiture à bras 
chargée de bois,"a fait un faux pas qui 
a déterminé une entorse du tibija gau-
che, qui entraînera une incapacité de 
travail de douze jours, d'après le cer-
tificat délivré par M. le docteur Bo-
nafé. 

— Bernard Fuschsmann, âgé de 19 
ans, manœuvre aux établissements 
Collet, s'est enfoncé une pointe dans 
le pied droit en effectuant le décolla-
ge du matériel destiné aux lignes 
électriques, ce qui a déterminé deux 
plaies pénétrantes par clous rouillés, 
dont l'une présente de la suppura-
tion, ce qui, d'après le certificat mé-
dical délivré par M. le docteur Estè-
ve, nécessitera un repos de douze 
jours. 

— Jean Lavergne, manœuvre aux 
établissements Collet, en effectuant la 
fabrication de poteaux bétons s'est 
fait une coupure profonde à la face 
interne de la jambe droite qui néces-
sitera douze jours de repos d'après 
le certificat délivré par M. le docteur 
Négrié. 

Tribunal correctionnel. — Le tribu-
nal condamne, par défaut, le nommé 
Gasquet, 46 ans, de Fonsi, à 8 jours de 
prison pour abus de confiance. ' 

Pour coups et blessures, Noël, 2i8 ans, 
de Corn, est condamné à 20 jours de pri-
son avec sursis. 

Poursuivi pour coups et blessures, 
Rougié Clément, de Loubressac, est re-
laxé. 

Etat-civil du 30 sept, au 7 oct. — Nais-
sance : Angelergues Jacques-Henri. 

Mariage : Descargues Robert et Mir Mar-
the-Rose. 

Décès : Cabanou Jean, 80 ans. : " 

Service des pharmacies. — Aujourd'hui di-
.manche, le service sera assuré pat- hn- prnrr"---
raacie Labro, Place Champollion. 

Au chantier d'électrification rural. — En 
procédant à la pose des fils des lignes élec-
triques, M. Cabriden Fernand, ouvrier mon-
teur de l'entreprise Collet, a reçu une pi-
qûre à la face interne du genou droit qui 
a occasionné un léger épanchement et obli-
gera le blessé à observer un repos d'une 
dizaine de jours. 

Bretenoux 
Etat-civil de septembre. — Décès : Cécile 

Lacassagne, veuve Ignace Village ; Marie 
Laporte, épouse Antonin. 

Abattoir, — Le mois dernier, il a été tué 
121 tètes d'animaux ainsi réparties : 57 
veaux, dont 12 expédiés ; 40 moutons, dont 
22 expédiés ; 23 porcs et un bœuf, 

Rudelie 
Accident. — Mme Joséphine Delmas a 

glissé sur un escalier et s'est cassée une 
jambe. Un repos complet de 40 jours lui est 
prescrit. , ; 

Nécrologie. —■ Décès de Mlle Estival Yvon-
ne, du Mas de Noyer. 
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Arrondissement de Gourdon 
Montfaucon 

Chiens vagabonds. — Des chiens ont 
pénétré dans la ferme de Mme St-Hilai-
re Zachain, sont entrés dans le clapier, 
ont tué et amputé 8 lapins. 

Les propriétaires des chiens feraient 
bien de les tenir en laisse. 

Sahrlae 
Les méfaits des gelées. — Depuis quel-

ques jours la gelée est survenue: au ma-
tin, la vallée est recouverte d'une vaste 
nappe de gelée blanche. En 48 heures, les 
feuilles de nos platanes et de nos mar-
ronniers ont été roussies et le premier 
vent d'autan les détachera bientôt des 
arbres dont elles firent la parure durant 
les longs mois de l'été qui se meurt. Le 
brouillard est opaque, la vigne prend 
une couleur de rouille et les premiers 
corbeaux ont signalé leur passage par 
leurs croassements lugubres. C'est le 
prélude de la mauvaise saison qui vient. 

Nos concitoyens. — Notre excellent 
compatrioite, M. Emile Gerbus, fils de 
l'estimé conseiller 'municipal de notre 
ville, M. Louis Lacam, vient d'être 
nommé professeur de sciences à l'école 
supérieure de Cahors. Nos bien sincè-
res félicitations. 



PAS Dl PRIMES 
La Lessive Phénix ne don-
ne pas de primes, mais 
e!ie offre à bas prix un 
produit' supérieur qui nef-
foie à m merveille et ne 
détériore [amais le linge. 

en date. > • 
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Dégagnac 
Mariaqe. — Nous avons appris avec 

plaisir le mariage de M. Jean-Georges 
Auiriooste, du village du Maine, commu-
ne de Salviac, avec notre charmante voi-
sine du Suquet, Mlle Angéla-Anna Poma-
rade. 

Nous adressons aux nouveaux époux, 
avec nos compliments, nos meilleurs 
souhaits de bonheur. 

Foire. — Notre foire du 5 octobre a 
été de moyenne importance. Les tran-
sactions, lèntes sur le foirail des mou-
tons, ont été plus actives, quoique en 
légère baisse, sur le foirail des bœufs. 

Les moutons de boucherie se sont 
vendus au prix moyen de 4 fr. le kilo ; 
les bœufs gras, de 160 à 185 fr. les 50 
kilos ; les belles oies à engraisser, de 80 
,â 100 fr. la paire ; les poules, 4 fr. et 
il.es poulets 5 fr.. la livre ; œufs, 5 fr. la 
douzaine. 

En raison de la crise économique, les 
marchands étalagistes n'ont pas fait les 
recettes habituelles. 

La rentrée des classes. — La rentrée 
des classes dans nos écoles primaires 
s'est effectuée, cette année, avec plus 
d'exactitude que les années précédentes. 

A cette occasion, nous adressons à 
M. Auricoste, qui remplace, à Dégagnac, 
le regretté M. Besse, nommé à la direc-
tion de l'école de Salviac, tous nos 
souhaits de bienvenue. 

LA MAISON P0P0VITCH 

par la beauté de son travail 
par ses 9 années d'expérience 

dans IIHPEFRISABLE 
reste SAMS CONCURRENCE 

GSS TÉLÉPHONE 170 Mi 

Paris, 10 h. 35. 
Vol d'autos à Chicago 

De New-York. — D'après le rapport de la 
Chambre de commerce, il a été volé à Chi-
cago, en septembre, 3.575 autos, tandis ifu'il 
n'en a été vendu que 2.255. 

L'affaire des faux de l'Aéropostale 
Le Commissaire de police Bidet a été en-

tendu cette nuit par le juge d'instruction. 
H a reconnu avoir utilisé les services de 
f.ucco, inculpé dairs les affaires des faux 
de l'Aéropostale. Lucco lui aurait été utile 
dans l'affaire des avions de chasse. 11 a eu 
en mains, remis par Lucco, le document 
aéropostal, mais il le rendit, ne le jugeant 
pas sérieux. Il a reconnu avoir employé les 
services de Lubersac qui lui a fourni des 
indications pour les services des renseigne-
ments généraux. 

Le chômage en Allemagne 
De Berlin. — Le nombre des chômeurs 

diminue en Allemagne. 
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m m CONSEIL 
si vous SOUFFREZ oe 

L'ESTOMAC 
PRENEZ LE» 

POUMESKCOCK 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Louis CALVET ; Monsieur 

et Madame RÉGAMBERT ; Monsieur et 
Madame OLIVER. Les familles CALVET, 
REGAMBERT, LAROSE, COUZERGUES 
et tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympa-
thie ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Madame Louis CALVET 
née RÉGAMBERT 

A CÉDER 

COMMERCE 
DE MERCERIE 
Situé en plein centre 

S'adresser AU CAMÉLIA, 5, rue Na-
tionale. 
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| « LE CAFITOLE » I 
= Restaurant, Brasserie, Dancing 
E L. BAILLAGOU, Propriétaire 
5 45, rue du Maréchal-Foch, 
s VERSAILLES 
S Le meilleur accueil 
S aux Compatriotes Lotois 
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COIFFEUSE 
présentant bien, connaissant bien l'indé-
frisable, schampoing, manucure, boucles, 
teinture, décoloration, très au courant 
vente parfumerie, ondulation, désire 
place stable dans maison sérieuse. 

S'adresser au Bureau du Journal 

Retraité 
est demandé par maison de commerce 
pour surveillance et écritures. 

S'adresser au Bureau du Journal 

0e engrais, produits chimiques 
dem. agents pour Canton de Cahors et 
Castelnau. Ecrire journal, V. A. L., 96. 

Un 
A VENDRE 

ie maison avec remise 
Vigne et Verger (prairie) 

Plein rapport 
Contenance, 1 hectare environ 

§ .adresser : ARNAL, Lamothe, Cahors 
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PHONOGRAPHES 
' DISQUES 
COLUMBIÀ-PATHÉ 
ODÉON-SALABERT 

Agent exclusif de "La Voix de son Maître" 

POUR 

36, Boulevard GamkUa, CAHORS 
VOUS OFFRE : 

1 PHONOGRÂFBE de
mTq

dJ 
in îHfnnpç des plus grandes firmes! 
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1 CLASSEUR à DISQUES 
1 BOITE DE 200 AIGUILLES 
1 BROSSE àDUQUES 

PIANOS — LUTHERIE 
Réparations-Échanges- Vente à Crédit 

Maison spéciale pour la vue 

E. VIDAL 
Opticien-spécialiste 

3, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

LUNETTERIE — RAROMETRES 
Jumelles — Alcoomètres tous genres 

Exécution parfaite 
des ordonnances de MM. les oculistes 

RAYON DE PHOTOGRAPHIE 
Plaques, papiers, produits, pellicules 

et appareils de toutes marques 
Développement — Travaux d'amateur 

Atelier de Réparation 

ELECTRICITE 
Michel Verdie 

Electricien. Bobinier 
15 années de pratique 

Rue du Portail-Alban, CAHORS 
Installation lumière, sonne-

rie, téléphone, moteurs, trans-
formateurs, Groupe moto-pompe, 
Bobinage. 

TRAVAIL SOIGNÉ ET GARANTI 

OUVERTURE 1" OCTOBRE 1932 

POUR LÂ RENTRÉE 
SIS gLâSSES 

Parents, vous trouverez à la CHAUS-
SURE CA&1ILLE, 65, Boulevard Gam-
betta, des chaussures spéciales pour 
écoliers, à semelles cuir, uskide ou 
crêpe. Des articles d'hiver pour dames 
et hommes. Des chaussures spéciales 
imperméables pour la chasse. Tous 
nos articles défient la concurrence par 
la qualité et les prix. 

5 O/O aux mutilés. 

POUR LÂ TOUSSAINT 
allez faire votre choix en couronnes, 
fleurs, céramiques, jardinières, chez 

Mme FÉNELON 
15, rue St-James, CAHORS 

à des prix exceptionnels 

ENTREPOT GENERAL 
d'Eaux Minérales 
TOUTES LES SOURCES 

LIVRAISONS DANS TOUT LE DÉPARTEMENT 
Louis RELHIË 

Successeur de M. B. GRELET 
CAHORS, Téléphone 287 

OÛSâSIÛlS SENSATIONNELLES 
La Maison Barthélémy, 109, Boule-

vard Gambetta, Cahors, tient à la dis-
position de sa nombreuse clientèle : 

1 moteur à essence, 10-11 HP, 
1 pétrin mécanique, avec moteur à 
essence. 1 moteur électrique, 3 HP, 
1 tour à bois et fer. Le tout à l'état de 
neuf. 

M. Barthélémy prévient sa fidèle 
clientèle qu'il vient d'adjoindre à son 
entreprise générale d'électricité celle 
d'installations sanitaires avec fournitures 
les plus modernes, salles de bains, lava-
bos, etc., à des prix défiant toute concur 
rence. Pose et fourniture de Pompes 
Hydrauliques. — Pour toutes installa 
tions, avant travaux, devis gratuits et sur 
demande. 

Vu le coût de la vie, grande baisse 
sur tous travaux et articles. 

ON DEMANDE 

DES OUVRIERES 
à l'Eclairage Général 

2, avenue de l'Abattoir 

ON DEMANDE 

Jeune employé de laboratoire 
16 à 17 ans 

Pharmacie ORLIAC, CAHORS 

ON DEMANDE 

UNE VENDEUSE 
Nouvelles Galeries, Maison DREUILHE 

CAHORS 

M. Diégo MARIN, tâcheron, plâtrier, 
20, rue des Boulevards, CAHORS, infor-
me le public qu'il se charge de tous 
travaux de plâtrage et tout genre de ré 
parafions. Prix modérés. 

ALIMENTATION SARDA 
HALLE, CAHORS 

LUNDI EN RECLAME 
100 k. pâtes alimentaires, 4 fr. 25 

le k. — 100 k. saucisson Arles, 91 fr. la 
livre. — 2 litres d'huile de table extra, 
7 fr. — 4 savons, 1 k. 800, pour 5 fr. 
Café Masset, 3 fr. 80, la demi-livre. — 
100. k. beurre d'Isigny, 4 fr. 50 la demi-
livre. — Réouverture de la Poissonne-
rie. 

PERDU 
Samedi 1er octobre, sur le parcours de 

la rue de la Préfecti re à la rue St-André, 
un pendentif dans son écrin. Rapporter 
4, rue St-André, Mme BRIANDET. 

Bonne récompense. 

 "' 

Fourrures PeSleteries 

Les dernières créations de la mode et le complé-
ment de l'élégance féminine se trouvent à la Maison 

J. BESOMBES & A. ARNOUIL 
3, Rue tlu »deiréol3.e»l-Joffr© x-t CAHORS 

Un grand choix de pelleteries avec lesquelles on 
vous confectionnera, Cols, Cravates, Echarpes selon 
votre goût, qui vous donneront un cachet personnel. 

Avec les froids rigoureux, une visite s'impose, elle 
vous convaincra. 

MODÈLES LES PLUS VARIÉS, A QUALITÉ ÉGALE 
PRIX SANS CONCURRENCE 

TOUTES TRANSFORMATIONS — REPARATIONS — LUSTRAGE, ETC.. 

Entrée libre et le lxioilleur accueil 

^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!: 
5 Un appareil photographique = 
= DE CONFIANCE = 
5 S'ACHÈTE CHEZ 

G. BARON 
S Optique-photo E 
5 24, Boulevard Gambetta, CAHORS = 

Appareils et produits 
s des meilleures marques 
= TOUS TRAVAUX D'AMATEURS = 
= EXÉCUTION PARFAITE = 
E PRIX MODÉRÉS 
~ RAPIDITÉ = 
= BAISSE DE PRIX IMPORTANTE E 

SUR TOUS NOS APPAREILS 
ET PELLICULES 5 

FàiiiiiiimiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiimsiiiiiiiiiiiiiiiiiÊ 

EuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiBitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiBiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiB|± 

IGROS FAU-CAUSSE DÉTAIL) 

g FOURREURS - PELLETIERS - RODEZ f 
= a-iÉI>iVIIvXv» DE V^RMBÎIX, 1921 

Ont l'avantage de vous informer que l'ouverture de leur = 
S succursale, 55, Bpd Gambetta, à Cahors, a eu lieu le 1er OCTO- E 
= ERE ; ils vous rappellent qu'étant fabricants, ils peuvent vendre 5 
Ë à des prix sans concurrence, des fourrures de première qualité. | 

PJvîJS BBAU CHOIX I 
| MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1913 
1 APPRÊTS - TEINTURES - TRANSFORMATIONS - RÉPARATIONS 1 
1 NATURALISATION ACHATS DE SAUVAGINES j 
^riiiiiiiiiiiiiiii»iisiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii»sitiiiuiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiitf iiiiiniiiiiiiiiR 
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Acheteurs 1 
: vous êtes sûrs de trouver chez E 

COMBROUSE Fils I 
MEUBLES Ê 

AUTOMOBILISTES! 
Demandez les avantages 

que procure 

L'OFFICE AUTOMOBILE 
011 SUD-OUEST 

AGENCE A CAHORS 
3, Avenue du Nord 

Actuellement : 4.900 adhérents 

LES MEILLEURS FUSILS 
Les meilleures CARTOUCHES sont 

toujours vendus par l'armurier pro-
fessionnel N. BESSON, fabricant d'ar-
mes, CAHORS. 

3, rue Maréchal-Joffre, 3, CAHORS = 
des MEUBLES jf 

d'une conception parfaite 
de fabrication garantie 

et surtout 
des PRIX IMBATTABLES : 

La Maison de charge : 
de toutes les réparations : 

LIVRAISON A DOMICILE : 
^IHlillllllllllllllllllllllUIIIIIIIIIIIIIIIIEIIIUIIlill 

A VENDRE 

Maison de rapport 
et d'agrément 

avec petit jardin, eau, gaz et électricité, 
à Cabessut, à proximité du pont. 

Prendre l'adresse chez Mc BOUYS-
SOU, notaire. 

IIIIIII1II1II1IIIII1II1IIIIIE1II1II1IIliiIEi;iIi3lllIIIIIIIIJIIIIIIlIlllIIIIIIIIIIIIIIllIIIIIllllllllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Remarquez la douceur de votre 
peau après vous être servi du 
Glbbs toilette. 
C'est une preuve certaine de sa 
qualité. 
Un savon de toilette parfait doit 
aussi laisser à votre peau un par-
fum agréable, fin, persistant, sans 
être cependant trop violent. 
Gibbs toilette est en outre écono-
mique par sa durée et par son prix 

2 fraeics 
C'est un saw©s« de f@ii@il© 

retirais 
ur " 

if 

CHAUFFAGE 

FAURMVIN 
CUISINIÈRES 

TOUT FONTE 

Entièrement 6m ai Hé es 

à, partir 
DE 

20, Avenue de la Gare 

PARFUMERIE GÉNÉRALE 
Tous produits de beauté 

Tous parfums, toutes marques 
L. ALPHONSE, à Cahors 

Dépositaire, distillateur de parfums 
Super-Cologne, à la lavande 

du Mont St-Cyr et au gui de Padirac 
NOTA. — Les commandes, reçues par 

téléphone n° 79, sont livrées à domicile 
ou expédiées franco. 

L"Eau de Lavande (sous-produit de la 
distillation), est offerte gratuitement aux 
clients. Importantes primes et vente ré-
clame sans précédent pendant S jours. 

HORLOGERIE 
Et toute mécanique de précision 

H. FABRE, ouvrier diplômé 
Horloger de la ville 

12, rue St-James, Cahors 
Se tient à votre disposition pour vos 

réparations de montres, de pendules et 
horloges, même de mouvements anciens 
et compliqués. 

Atelier spécial pour les réparations 
d'horloges de clocher et de machines à 
coudre. 

A l'automne 
les misères se réveillent 

A chaque changement de saison le 
corps humain doit subir les effets de 
son accommodation aux conditions diffé-
rentes de l'existence, d'où une crise plus 
ou moins sensible, qui a sa répercussion 
sur l'économie tout entière. 

A l'automne, le sang épaissi, tend à 
ralentir son cours, suivant en cela le 
rythme général de la nature. Les impu-
retés, charriées par le torrent circula-
toire, envahissent peu à peu l'organisme 
qu'elles finissent par intoxiquer dans 
tous ses éléments : articulations encras-
sées, nutrition ralentie, système nerveux 
tendu, vaisseaux congestionnés, tout 
souffre à la fois, tout réclame vos soins. 

Rhumatismes, douleurs, embarras 
gastriques, étouffements, congestions, 
palpitations, poussées de la peau, toutes 
les misères se réveillent pour vous tour-
menter. C'est le moment de faire une 
cure complète de la célèbre TISANE 
DES CHARTREUX DE DURBON, ex-
clusivement composée de sucs de plan-
tes aromatiques des montagnes des Al-
pes, dont les vertus éminemment curati-
ves débarraseront votre sang des impu-
retés qui sont la oause de la plupart de 
vos maladies. 

A chaque changement de saison, une 
cure de TISANE DES CHARTREUX DE 
DURBON s'impose donc. C'est une as-
surance certaine contre tous les troubles 
qui vous guettent à cette époque criti-
que et des milliers de témoignages vien-
nent attester chaque année sa merveil-
leuse efficacité. 

3 septembre 1932. 
Je souffrais de maux de tête,, je digé-

rais difficilement et j'avais des vertiges. 
J'ai pris votre Tisane Dépurative et je 
ne souffre plus de l'estomac, mes verti-
ges sont moins fréquents, aussi, chaque 
année à l'autonine, je ferai une cure de 
cette Tisane, qui me fait beaucoup de 
bien. 

Mlle Louise ENOT. 
La Bastide-sur-l'Hers (Ariège). 

Tisane,le flacon. 
Baume, le pot. . 
Pilules, l'étui . . 

dans les 

Renseignements 
et attestations 
UUBORATOIRES 

1. BERTH1ER 
à GRENOBLE 

A VENDRE POUR CAUSE SANTÉ 

Distillerie à vapeur 
3 vases distillant 12 à 15 tonnes marc 

en 24 heures. Fûts, camionnette, moto-
pompe et tous les accessoires, se trou-
vant à Parnac (Lot). 

S'adresser à BORIES Alphonse, à 
Aubin (Aveyron). 

tiiiiiiiiRiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiisiiii] miisiiisiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiigiiiiiiiisn 

TISANE DES 
OUUÏÏREUXKDURBOH 

>X1 

votre 
|5 -
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etout 
il par 

de la F 
La FARINE ATÊ n'est pas un médicament, — c'est un mélange de 

produits minéraux et végétaux tous naturels et contenant sous une 
forme concentrée toutes les substances indispensables à la nutrition 
et à la croissance des animaux. 
> Par ses produits minéraux, la FARINE ATÉ est riche en chaux et 
sels calcaires indispensables à la formation du squelette, en sels fer-: 
rugineux dont l'action fortifiante est connue depuis la plus haute! 
antiquité, enfin en phosphore libre et assimilable dont l'importance est 
primordiale dans la croissance des jeunes animaux. 

Par ses produits végétaux, enfin, _ plantes sélectionnées et variées 
dans leur action — la FARINE ATÉ renferme une quantité impor-
tante de substances indispensables à la nutrition : phytine, tannin, 
lécitiîines, nucléo-albumines et phytostérine. Ce dernier produit notam-
ment renferme, à l'état naturel, la vitamine D reconnue indispensable 
à la minéralisation et à la calcification de l'organisme» 
... La FARINE ATÉ est particulièrement riche en vitamine D. Elle 
la contient à l'état naturel, telle qu'elle nous est fournie par la nature 
et telle que normalement elle doit être consommée. Elle possède ainsi 

'son maximum d'action et cela nous explique l'efficacité constante de 
'la FARINE ATts dans la croissance des jeunes animaux. 

LA FARINE ATÉ 
Dépôt général : Laboratoire St-Yves, St-BRIEUC 

Dépositaire : M. MEZOUNIAL, représentant à SABLAT (Dordogne) 



CULTURE DES TABACS 
Voici le tableau indiquant les dates auxquelles doivent être faites les déclarations des communes: 

NOMS 

DES COMMUNES 

INDICATIONS 
DES. JOURS 

de réception des déclarations 
dans chaque mairie 

Arrondissement de Cahors 

CÀNTO'N DE CAHORS (NORD) 

Cahors (Nord) 3, 4, 5, 7, 8, 9 et 10 nov., de 
9 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 

Espère 23, 24, de 13 h. à 16 h. 
Mercuès 26,28 et 29, de 13 h. à 16 h. 
Larroque-des-Arcs .. 17,18, de 13 h. à 16 h. 
Lamagdeleine 23, 24, 25, de 13 h. à 16 h. 
Pradines 3, A, 5,1,8,9,10, de 13 h. à 16h. 
Valrouflé 21 et 22, de 8 h. à 11 h. 

CANTON DE CAHORS (SUD) 

Cahors (Sud) 3, 4, 5, 7, 8, 9 et 10 nov., de 
9h.à 12h.etde 14h.ài6h. 

\ Béars... 4, de 9 h. à 11 h. 
Arcambal < Pasturat 3, 4, de 8 h. à 11 h. 

/ Bourg .. 3, 4,5, 7, 8, de 8 h.1/2 à 11 h. 
Labastide-Marnhac.. 12, de 8 h. 1/2 à 11 h. 
Montât (le)... 14, de 8 h. à 11 h. 

CANTON DE CASTELNAU 

Castelnau 8 nov., de 13 h. à 16 h. 
Flaugnac 3, 4, de 13 h. à 16 h. 
Cézac 14, de 13 h. à 16 h. 
L'Hospitalet 15 et 16, de 9 h. à 11 h. 
Pern 10, 12, de 9 h. à 12 h. et de 

13 h. à 16 h. 
Saint-Paul-Labouffie. 5, de 13 h. à 15 h. 
Sainte-Alauzie....... 7, de 13 h. à 15 h. 

CANTON DE CATUS 

Boissières 3 et 4 nov., de 13 h. à 16 h. 
Catus 5 et 7, de 13 h. 1/2 à 16 h. 
Crayssac 25, de 13 h. à 16 h. 
Labastide-du-Vert... 5, de 13 h. à 14 h. 
Maxou 15 et 16, de 8 h. 1/2 à 11 h. 
Nuzéjouls 9 et 10, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Denis-Catus ... 8, de 13 h. à 16 h. 
Francoulès 19, de 13 h. à 15 h. 
Saint-Médard 4, de 13 h. à 14 h. 
Calamane 15 et 16, de 13 h. à 16 h. 
Juntes (les) 3, de 13 h. à 16 h. 
Lherm 12, de 13 h. à 15 h. 

CANTON DE CAZALS 

Gazais 3, 4, nov., de 13 h. à 16 h. 
Marmïnïac 5, 7, 8, de 12 h. à 16 h. 
Gindou 9, de 12 h. à 15 h. 
Fravssinet-le-Gélat.. 10, de 8 h. à 12 h. 
Les Arques 12, de 12 h. à 16 h. 
Montcléra 14, de 8 h. à 12 h. 
Saint-Caprais 15, de 12 h. a 16 h. 

CANTON DE LALBENQUE 

Auiols 14 nov., de 9 à 11 h. 
Cieurac 18, de 9 à 11 h. 
Cremps 12, de 9 à 11 h. et de 14 à 16 h. 
Flaujac-Poujols 9 et 10, de 8 h. 1/2 à 11 h. 
Belfort-du-Quercy... 17, de 14 à 16 h. 
Fonlanes 12, de 4 h. à 16 h. 
Laburgade , 1£> de 14 h. a l.h. 
Lalbenque 12* M VJl*1' 
Montdoumerc 17, de 9 h. à 11 h. 

NOMS 

DES COMMUNES 

INDICATIONS 
DES JOURS 

de réception des déclarations 
dans chaque mairie 

CANTON DE LAUZES 
Blars 3,4 nov., de 13 h. 1/2 à 16 h. 
Cabrerets 3, 4, 5 et 7, de 9 h. à 12 h. 
Cras 5, de 9 h. à 11 h. 
Lauzès 5 et 7, de 13 h. à 16 h. 
Lentillac-Lauzès 8 et 9, de 13 h. à 16 h. 
Orniac 8 et 9, de 12 h. à 15 h. 
Sabadel-Lauzès 10 et 12, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Martin-de-Vers 14, de 13 h. à 16 h. 
Sauliac 16,17 et 18, de 13 h. à 16 h. 
Sénaillac 17 et 18, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Cernin 3 et 4, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE LIMOGNE 
Calvignac 14,15,16etl7nov., de 13 à 16 h 
Cénevières 18,19,21 et 22, de 13 h. à 16 h. 
Lugagnac 24, de 13 h. à 16 h. 
St-Martin-Labouval . 8, 9, 10 et 12,de 13 h. à 16 h. 
Limogne 23, de 14 h. à 15 h. 
Concots 5, de 10à 12h.et de 131 /2 à 16 h 
Varaire 25, de 14 h. à 16 h. 

CANTON DE LUZECH 
Albas 18 et 19 nov., de 13 h. à 16 h. 
Anglars-Juillac 7, 8 et 9, de 13 h. à 16 h. 
Bélaye-Latour 10, de 14 h. à 15 h. 
Caillac 21, 22 et 23, de 13 h. à 16 h. 
Castelfranc 19, de 13 h. à 16 h. 
Douelle 17,18,19,21 et 22,del3h. a 16h. 
Luzech 26 et 28, de 13 h. à 16 h. 
Parnac 24 et 25, de 13 h. à 16 h. 
of <uiv,„™t ! Cournou 17, de 14 h. à 15 h. 
bt-vincent j Bourg, . ll} de 12 h. à 12 h. 1/2. 

CANTON DE MONTCUQ 
Lascabanes 12 nov., de 13 h. à 16 h. 
Montcuq (a) 
Saint-Cyprien 9, de 13 h. à 14 h. 
St-Laurent-Lolmie... 9, de 15 h. à 16 h. 

CANTON DE PUY-L'ÉVÊQUE 
Vire 25 nov., de 8 h. à 9 h. 
Grézels 14, de 13 h. a 16 h. 
Lagardelle 15, de 13 h. à 15 h. 
Lacapelle-Cabanac .. 21, de 13 h. a 14 h. 
Pescadoires 16 et 17, de 13 h. à 15 h. 
Prayssac 28, 29 et 30. de 13 h. à 16 h. 
Duravel 26, de 8 h. à 9 h. 
Puy-l'Evêque 18, de 13 h. à 16 h. 
Touzac 22, de 8 h. à 9 h. 
Montcabrier 24, de 9 h. à 10 h. 
Soturac 23, de 8 h. à 9 h. 
Mauroux 21, de 9 h. à 10 h. 

CANTON DE SAINT-GÉRY 

Berganty 3 et 4 nov., de 13 h. à 16 h. 
Bouziès 10, 12 et 14. de 8 h. à 11 h. 
nn ( Bourg 7, de 8 h. à 11 h. 
Lours | st-Michel ... 8. de 8 h. à 10 h. 
Crégols 14 et 15, de 13 h. à 16 h. 
Esclauzels 5, de 8 à 12 h. et de 13 à 15 h. 
Tour-de-Faure 7,8.9, 10 et 12, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Cirq-Lapopie.. 16,17,18 et 19, de 8 h. à 12 h. 

I Bouziès-Bas 15, de 13 h. à 16 h. 
St-Géry Bourg 7, 8 et 9, de 13 h. à 16 h. 

f Masséries.. 16, 17 et 18, de 13 h. à 16 h. 
Vers 9,10, 12 et 14. de 13 h. à 16 h. 

NOMS 

DES COMMUNES 

INDICATIONS 
DES JOURS 

de réception des déclarations 
dans chaque mairie 

Arrondissement de Figeac 

CANTON DE BRETENOUX 

NOMS 

DES COMMUNES 

INDICATIONS 
DES JOURS 

de réception des déclarations 
dans chaque mairie 

Gramat 

CANTON DE GRAMAT 

 (a) 

Bretenoux 
Prudhomat 
St-Michel-Loubéjou.. 
Puybrun 

(a) 
25 et 26 nov., de 8h. àlOh. 1/2 
28, de 8 h. à 10 h. 
29, de 9 h. à 11 h. 

CANTON DE CAJARC 

Carayac 
Cadrieu 
Cajarc 
Frontenac 
Gréalou 
Larnagol 
Larroque-Toirac... 
Marcilhac 
Montbrun 
Puyjourdes 
Saint-Chels 
Saint-Jean de-Laur.. 
Saint-Pierre-Toirac.. 
Saint Sulpice 

15 nov., de 9 h. à 11 h. 
7, de 14 h. à 16 h. 
9,10, 12 et 14, de 14 h. à 16 h. 
17, de 9 h. à 10 h. 
8, de 9 à 11 h. et de 14 à 16 h. 
3, 4, 5 et 7, de 13 h. à 16 h. 
18 et 19, de 9 h. à 12 h. 
5, 7, 8, et 9 de 13h. à 16 h. 
21, de 9 h. à 11 h. 
5. de 14 h. à 15 h. 
10 et 12, de 13 h. à 16 h. 
5, de 15 h. à 16 h. 
22 et 23, de 9 h. à 11 h. 
14 et 15, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE FIGEAC (OUEST) 

Faycelles 16 nov., de 14 h. à 15 h. 
Béduer 3. de 14 h. à 15 h. 
Lissac 15, de 9 h. à 10 h. 

CANTON DE LIVERNON 

Assier 
Boussac 
Brengues 
Corn 
Durbans 
Espédaillac 
Grèzes.. 
Livernon 
Quissac 
Reilhac 
Espagn3c-Ste-Eulalie 
Sonac 
Saint-Simon 
Flau jac-Gare 

3 nov., de 12 h. à 14 h. 
4, de 14 h. à 15 h. 
5 et 7, de 13 h. à 16 h. 
8 et 9, de 13 h. à 16 h. 
23, de 9 h. à 11 h. 
23, de 13 h. à 16il. 
14, de 9 h. à 11 h. 
5, de 11 h. à 14 h. 
15 et 16, de 13 h. à 16 h. 
22, de 9 h. à 10 h. 
10 et 12, de 13 h. à 16 h. 
7, de 11 h. à 12 h. 
7. de 13 h. à 14 h. 
4, de 10 h. 1/2 à 13 h. 1/2 

CANTON DE LABASTIDE-MURAT 

Caniac 19 et 21 nov., de 13 h. à 16 h 
Fontanes (a) 
Lunegarde (a) 

CANTON DE SAINT-CERE 

Loubressac 30 nov., de9 
Saint-Céré 1er déc, de 8 ; 

11. à 10 li. 
1. 1/2 à 10 h. 

Arrondissement de Gourdon 

CANTON DE GOURDON 

Gourdon 9,10et 12 nov., de 13 h. à 16h. 
Anglars-Nozac. 14, de 9 h. à 11 h. 
Payrignac 19, de 12 h. à 16 h. 
Saint-Clair 7, de 9 h. à 12 h. 
St-Cirq-Souillaguet... 15. de 9 h. à 11 h. 
Vigan(le) 8, de9 h. à 11 h. 
Saint-Cirq-Madelon.. 18, de 9 h. à 11 h. 
Rouffilhac 17, de 12 h. à 16 h. 
Milhac 16, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE MARTEL 

Baladou 8 et 9 nov., de 13 h. à 16 h. 
Creysse 10 et 12, de 13 h. à 16 h. 
Cuzance 14, de 13 h. à 16 h. 
Floirac 17 et 18, de 13 h. à 16 h. 
Martel ; 15, de 13 h. à 16 h. 
Montvalent 16, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Denis-Martel... 19, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE PAYRAC 

Fajoles 9 et 10 nov., de 12 h. à 16 h. 
Lamothe-Fénelon.... 4, de 9 à 12 h. et de 14 à 16 h 
Loupiac 5, de 12 h. à 16 h. 
Masclat 12, 14 et 15, de 12 h. à 16 h. 
Payrac 3. de 8 h. à 11 h. 
Le Roc 21 et 22, de 13 h. à 16 h. 
Nadaillac-de-Rocge ' 7 et 8, de 12 h. à 16 h. 

CANTON DE SAINT-GERMAIN 

Concorès 4 et 5 nov., de 9 h. à 12 h. 
Saint-Germain 3, de 9 h. à 12 h. 
Saint-Chamarand.... 3, de8 h. à 8 h. 1/2. 
Frayssinet (a) 
Peyrilles 12, de 10 à 12 h. et de 14 à 16 h 

CANTON DE SALVIAC 

Rampoux 16 nov,, de 13 h. à 16 h. 
Dégagnac 12, 14, 15,16,17 et 18. de 13 h 

à 16 h. 
14, de 14 h. à 16 h. 
21 et 22, de 13 h. à 16 h. 
3, de 12 h. à 16 h. 
4. 5,7,-8,9etl0, de 13 h. à 16 h 
17, de 12 li. à 16 1). 

Thédirac 

Salviac 
Lavercantière 

CANTON DE SOU1LLAC 

Lacave 
Lackpelle- ( Lacliapelle-Haule. 

Auzac 1 Lamothe ., 

Lanzac( Cieurac-' 
Meyronne. 
Pinsac ... 
Saint-Sozy 
Souillac.. 

Bourg. 

12 nov.. de 8 h. à 12 h. 1/2. 
17. de 12 h. 0 16 h. 
16, de 13 h. à 16 h. 
3, de 13 h. à 16 h. 
4 et 5, de 13 h. à 16 h. 
14 et 15, de 8 h. à 12 h. 1/2. 
9 et 10, de 13 h. à 16 h. 
7 et 8, de 8 U. à 12 h. 1/2. 
18 et 19. de 9 h. à 12 h. et de 

14 li. ù 16 h. 

CANTON DE VAYRAC 

Bétaille 22 nov., de 13 h. à 16 h. 
Condat 21, de 10h. à 12 h. 
Vayrac 24, de 13 h. à 16 h. 
Quatre-Routes (a) 
Strenquels ,, 23, de 10 h. à 12 h. 

GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures. 
Nettoyage d'ameublements, etc... 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Louis BONNET 
2, rue des Ccpujins 

lœp. CorntsiAKï (pertonnel intéressé-
£4 gc-géraaf .* L, PARAZ1N1S& 

Feuilleton du e Journal du Lot > 16 j 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

D'un jugement rendu par le 
Tribunal de Commerce de 
Cahors, en date du quatre oc-
tobre mil neuf cent trente-deux. 

Il a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal déclare le 

« sieur DALESME Marcel, Pa-
« peterie à Cahors, rue du Por-
« tail-Alban, n° 6, en éjtat de 
« faillite ; 

« Fixe provisoirement au 
« vingt-deux avril mil neuf cent 
« trente-deux la date de la ces-
« sation de ses paiements et 
« l'ouverture de sa faillite ; 

« Délivre au failli un sauf-
ce conduit provisoire à charge 
« par lui de déposer «u greffe 
«jians la huitaine de la signi-
« fication du présent jugement, 
« son bilan et la liste de ses 
« créanciers. 

« Ordonne l'apposition des 
« scellés à son domicile et par-
« tout où besoin sera, confor-
« mément à l'article quatre 
« cent cinquante-huit du Code 
« de Commerce ; 

a Nomme Monsieur R. CAP-
« PUS, l'uni de Messieurs les Ju-
« ges, Juge - Commissaire et 
« Monsieur L. ROUSSEAU, ar-
« bitre de Commerce, demeu-
« rant à Cahors, syndic provi-
« soire, pour gérer et adminis-
« trer ladite faillite, sous la 
« surveillance de Monsieur le 
« Juge-Commissaire. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. MANEYROL. 
NOTA.. — La présente inser-

tion est faite en conformité des 
dispositions de l'article quatre 
cent quarante-deuV du Code de 
Commerce. 

Pharmacie Paul GARNAL 
97, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Organisation modems 

Eau de Cologne 60° 
Prix du litre verre compris 30 fr. 
Prix du 1/2 litre — 16 fr. 
Prix du 1/4 litre — 8 fr. 

Eau de Cologne 90° 
Prix du litre verre compris 38 fr. 
Prix du 1/2 litre — 20 fr. 
Prix du 1/4 litre — 11 fr. 

Toutas ces Eaux de Cologne 
aux Extraits concentrés de fleurs 
constituent de véritables parfums 

MACHINES A TRICOTER rondes et reetl-
lignes Jacquard, prix de fabrique,catal. apprent.gra-
tuits, laine," coton, soie. Px gros. Echantil. gratuit!. 
La Laborieuse, 35, Cours Pasteur, Bordeaux. 

TRAVAIL CHEZ SOI assuré sur machine 
a tricoter, catalogue gratis. — Laines toutes 
nuances, prix de fabrique. Ecrire : La Laborieu-
se, 10, qnai d'Orléans, Nantes. 

Par ce temps de crise 
la 

Mode Pratique 
donne tout ce qu'il y a de mieux 
et de moins cher à réaliser 

pour la toilette, 
la maison, 

la cuisioe, 
f ©Mi y, est pratl que. 
Unan, 52numêros, dont 24encouleurs :5©fr. 

Remboursable par prîmes à choisir. 
Le Numéro : 1 ffr. 

Le Seigneur Mystère 
ROMAN 

par J. Joseph-RENAUD 

CHAPITRE III 
Je suis couché, oui, mais je som-

meille seulement, je ne dors pas et 
j'entends, en tirant le cordon, tout 
ce qui sort et qui a-entre... Je ne dors 
vraiment que lorsque le dernier loca-
taire est rentré... alors, je sais ma 
maison au complet et je pionce tran-
quillement... 

— Alors, Anselmo, rentré chez lui 
à huit heures et demie a eu, à neuf 
heures, la visite d'une dame blonde 
avec laquelle il a dû ressortir puisque 
vous l'avez entendu rentrer peu après 
dix heures... Evidemment, comme 
vous le disiez, Monsieur le commis-
saire, cela place le meurtre entre un 
peu après dix heures, heure à laquel-
le Anselmo est rentré, et dix heures 
trente-cinq, heure à laquelle on a en-
tendu ce Carlios crier au secours. 
Bien... merci, concierge... c'est tout 
pour l'instanL.. 

L'inspecteur 'principal Lebreton 
entra, accompagné de Darboin. 

Tous droit» réservés. 

— Chef, les agents ont vérifié l'ali-
bi de ce salopard... Y a même pas eu 
besoin d'aller à la Lorraine, le bureau 
de tabac à suffi... L'alibi est exact... 
de dix heures moins le quart ou 
moins vingt, jusqu'à après que le 
meurtre a été découvert, Darboin a 
bavardé avec la patronne et le pa-
tron... il ne les a quittés que pour al-
ler quelques minutes, à la poste vers 
dix heures, et, à cette heure-là, An-
selmo vivait encore... D'ailleurs, un 
client du tabac a accompagné Dar-
boin à la poste, en se promenant et 
est revenu avec lui... 

Darboin était donc hors de cause... 
Il prit alors la parole. Ses déclara-

tions parurent intéresser vivement 
M. Hignette. 

— Je dois vous dire, Monsieur le 
Chef, que, depuis quelque temps, M. 
Anselmo craignait pour sa peau... 
Ça, y a pas d'erreur... Il ne sortait 
qu'armé... Il avait le trac dès que 
quelqu'un sonnait... Je crois bien que 
s'il avait décidé de quitter Paris, 
c'était par prudence. 

— Quelle est cette dame blonde qui 
est venue le voir deux fois hier ? 

— Je ne sais pas... mais c'que je 
sais, c'est qu'hier avant midi, alors 
qu'elle venait de partir, il y avait un 
tas de bijoux et une enveloppe pleine 
de billets de mille sur la table... Ça a 
même rudement eu l'air d'ennuyer 
M. Anselmo que j'ai vu ces diames et 
ces biftons !... Il a dû les cacher quel-
que part dans l'appartement... vous 
les trouverez en faisant votre inven-

] taire, et peut-être que cela vous ren-
f seignera... 

— Si on ne les trouve pas, c'est que 
tu les as barbottes !... dit l'inspec-
teur principal Lebreton. 

— Monsieur le chef, je proteste 
contre l'attitude de M. Lebreton !... Ce 
n'est pas parce que j'ai commis une 
faute de jeunesse... Quand je suis 
parti tantôt, un peu avant six heures, 
dîner chez des amis, M. Anselmo était 
ici chez lui... Lansard peut le dire !... 
S'il lui avait manqué quoi que se soit, 
il en aurait fait un ralfût !... Au lieu 
de cela, il est sorti et rentré deux 
fois, M. Lansard vous l'a dit, avant 
dîner et après dîner, et il ne s'est 
plaint de rien !... Donc, c'est que les 
bijoux et les billets étaient encore 
là !... Si vous ne les retrouvez pas, 
j'y suis pour rien... 

M. Hignette prit à part le brigadier 
Lardy. 

— L'alibi tient. Il est même trop 
bon. On dirait qu'il a été combiné 
d'avance avec exactitude... Cet hom-
me a fait de la prison... U doit avoir 
conservé de sales relations... Ayant vu 
ces bijoux, il a peut-être indiqué le 
coup à faire... Donc, qu'on le surveil-
le !... Et allez tout de suite avec Le-
breton perquisitionner dans sa cham-
bre !... A fond !... Maintenant voyons 
ce Carlios !... 

Quand le chanteur entra, M. Hi-
gnette vint au devant de lui, avec em-
pressement, les mains tendues. 

— Monsieur Carlios, cet Anselmo 
s'était vraiment conduit d'une façon 

abominable à votre égard... Il vous 
avait injurié et frappé... Et je com-
prends le mouvement d'impatience 
qui vous a fait lui donner un bon 
coup avec ce coupe-papier... Cela s'ar-
rangera... Ce n'est pas un crime... 
C'est de la légitime défense... Cela 
s'arrangera très bien... 

Le chanteur hésita... Une expres-
sion de grand étonnement était née 
à sa large figure... 

Après quelques secondes, il répon-
dit, d'un ton tranquille : 

— Je ne sais ce que vous voulez 
dire, Monsieur... Oui, je me suis col-
leté avec Anselmo, mais à la suite de 
cela il avait cessé de me réveiller te 
matin avec son phonographe... et c'est 
tout ce qu'il en a été... Ce soir, vers 
les dix heures et demie, j'ai entendu 
ce phono qui jouait un tango, puis 
une voix de femme qui se disputait 
avec Anselmo... 

•— Une voix de femme, vous êtes 
certain ?... 

— Mais oui, puisque je vous le 
dis !... et puis, tout d'un coup, le pho-
no qui s'arrête, un piétinement, et 
Anselmo qui crie : « Au secours !... 
Au secours !... » d'une voix étouf-
fée... Alors, après avoir hésité un peu, 
vous comprenez, je suis monté... j'ai 
vu du sang partout... J'ai 'pris peur et 
j'ai demandé de l'aide... On est ve-
nu... et depuis, on a l'air de me re-
garder de travers, j'voudrais bien 
savoir pourquoi, tout de même ?... 

M. Hignette répondit d'un ton 
changé, impérieux : 

Vous rendez-vous compte, Mon-
sieur, que les menaces que vous avez 
proférées contre M. Anselmo consti-
tunent une charge sérieuse contre 
vous ?... 

Le chanteur eut un rire bizarre, 
gras, joyeux : 

— Voyons, Monsieur, des menaces 
comme celles-là !... celles qu'on dit 
quand on est en colère, ça n'a pas 
d'importance... On ne les pense pas !... 
Cherchez vous-même dans vos sou-
venirs... Est-ce qu'il ne vous est pas 
arrivé de vous mettre en colère et de 
dire à des gens des choses que vous 
ne pensiez pas ?... Faut être juste, 
tout de même !... 

— Vous avez des embarras d'ar-
gent ! 

— Oui, Monsieur... Ma femme est 
dans un sanatorium, malade... J'ai 
deux gosses... Tout ça coûte cher... Et 
on me dit, chez les agents et dans les 
auditions, que j'suis plus à la page!... 
Parce que, voyez-vous, moi,'j'ai de la 
voix... et j'en donne... Aujourd'hui, 
l'public préfère les prétendus di-
seurs qu'on n'entend pas du troisiè-
me rang des fauteuils... Alors pour 
joindre les deux bouts, faut que j'en 
mette ! 

— Quand vous avez entendu le 
bruit d'une lutte, et M. Anselmo qui 
criait, et que vous êtes monté, est-ce 
que vous croyez que d'autres per-
sonnes ont entendu aussi ? 

— Ça dépend... A cette heure-là, y 
n'y a pas grand monde dans la mai-
son... Mais les cloisons et les plan-

] cbers sont comme des feuilles dé pa-
pier... S'il y a eu des voisins de ren-
trés au troisième et au quatrième y 
a pas d'erreur on a dû entendre... le 
phonographe d'abord et puis les cris 
« Au secours ! »,., 

Lansard s'approcha ; 
— Monsieur, Madame Maggie, la 

jongleuse, et son ami, qu'est son 
partner en scène... Et aussi les Yan 
Lee, des acrobates chinois... y z'ont 
entendu tout ce que dit M. Carlios... 
Ils venaient de rentrer... il était dix 
heures et demi à peu près... 

— Bien... Carlios, quel air jouait le 
phonographe ? 

— Un tango... un tango bien con-
nu qui s'appelle « Bonjour, Mada-
me ». 

Le commissaire de police était as-
sis près de la table où se trouvait le 
phonographe. Il se leva et dit : 

— Il y a un gilet en travers de l'ap-
pareil... On peut le retirer. Il n'indi-
querait rien à l'Identité Judiciaire, et 
ça fera marcher le phono... 

Il enleva doucement le gilet. Aus-
sitôt, le phonographe se mit à jouet-
un air de tango — qui résonna 
étrangement dans ce logis où il y 
avait un mort. 

M. Blacher replaça le gilet où il 
était. La musique cessa. 

— C'est bien ça... c'est « Bonjour, 
Madame »... dit Carlios. 

— Je n'y connais rien à la musi-
que de jazz, mais on vérifiera, répon-
dit M. Hignette. 

G4 suivre) 


